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Un incendie qui s’est électrique aurait été la
déclaré mardi midi au cause de cet incendie qui
Callèse St-Joseph de Ber- a causé pour plus de
thierville, a complétement $100,000.00 de domma-
ravagé la partie princina- ges. Heureusement per-

 
le de cette institution diri-
aée par les Clercs de St-
Viateur et a mis un terme
précipité à l’année scolai-
re oui avait débuté il y a

sonne n’a été blessé du-
rant les manoeuvres et
duront l'évacuation de
l'immeuble. Ce collège a-
britait une trentaine de

moins d’une semaine. religieux et plus de 300
élèves. Au nombre de ces
élèves, se trouvaient plu-
sieurs étudiants de Loui-
seville et du comté.

L'incendie a brûlé com-

L'incendie a pris nais-
; sance au dortoir des finis-

sants. On suppose qu’une
défectuosité du système

Berthierville

plètement l'étage supé-
rieur de l'aile qui abritait
deux dortoirs et l’eau et la
fumée ont fortement en-
dommagé la chapelle et
quatre classes situées au
troisième, l'étude et la
salle de musique aména-
gées au deuxiéme, ainsi
aue la salle de récréation
au rez-de-chaussée sans
compter la destruction des
effets personnels de plu-
sieurs frères et étudiants.

(Photo : L'Echo par Claude Gagné)

 

à un problème d’eau fort inquié-
tant. et qui permettra d’avoir tou-
te l’eau suffisante pour plusieurs
années, a été inauguré en fin de
semaine. À cette occasion. Mgr Do-
nat Baril, v.f., p.d., curé de Loui-
seville, a présidé une cérémonie
de bénédiction, en présence des
autorités municipales.

¢ LA SITUATION DE L'EAU
RÉTABLIE À LA

SATISFACTION GÉNÉRALE
Tel queEl que prévu, le nouveau puits

aménagé à Louiseville pour parer

Le nouveau puits. aménagé à
Sainte-Ursule. entre les rangs Crê-
te-de-Coa et Fontarabie, augmente
de 400,000 gallons par jour une
consommation qui était jusque là
de 650,000 gallons, obtenue de
trois puits. Une distance d’un de-
mi-mille sépare les deux nappes

(suite à la page 7)
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        DEPART POUR

Mlle Louise Plourde

Mile Louise Plourde, fille de M.

et Mme Conrad Plourde de Loui-
seville qui vient de graduer garde-
malade à l'Hôpital Notre-Dame de

Montréal, avec la note Grande

Distinction. A cette occasion, elle
recevait une bourse de $20 du Dr
Boutin, membre de la direction

de cet hôpital. Nos félicitations !

R. P. Augustin-Marie, o.p.

Le R. P. Augustin-Marie, o.p.,

né Germain Villemure, fils de M.

et Mme Armand Villemure, de no-
tre ville qui est parti hier pour
Rome où il poursuivra ses études
en théologie. M y séjournera deux
ans.

 

«

Réfection du | A

role d'évaluation
Pour la première fois depuis

trois ans, la ville de Louiseville
procédera cet automne à la réfec-
tion complète de son rôle d’éva-
luation.
Réuni en assemblée régulière, le

conseil municipal a désigné ses é-
valuateurs. Ils sont tous des citoy-
ens de Louiseville. H s’agit de MM.
Georges Veillette, Pierre Boisvert
et Eugène Béland. Ces derniers
recevront un montant fixe de $200
chacun pour leur travail.

Par ailleurs, le secrétaire des é-
valuateurs. M. Clément Maithot. se
verra accorder un salaire de $500.
I’échevin Victor-Alfred Héroux!
s’est déclaré dissident sur l’enga- 5 ’ a
gement de ce dernier. 11 aurait dé- M. Paul Vallieres ;
siré que les fonctions de secrétaire
soient remplies par le gérant de la
ville. M. Romuald Lemav.

Il y a présentement 661 immeu-

CHICAGO

M. Paul Vallières, gérant local
de la Laminated Structures Ltd.
qui est présentement en voyage

bles imposables à Louiseville et
Pon compte 530 propriétaires.
Louiseville est l’une des villes où le

(suite à la page 11)  d’affaires à Chicago, IHinois.

Nous lui souhaitons un hon voy-
age!
 

 Les Activités de la Garde Paroissiale.

Élection prochaine
Voici le moment venu pour les membres actifs de la Garde Parois-

siale de Louiseville de démontrer commentils apprécient le dévouement
de l’Exécutif actuel.

En effet, jeudi le 13 septembre aura lieu au local de la Garde
(Salle Paroissiale), l’assemblée générale tant attendue. À cette occa-
sion, sous la présidence du Capitaine Abbé Camille Caron, Chapelain,
les rapports du Secrétaire S.-Lt. Léopold Comtois et du Trésorier : Ai-
mé Lessard, seront connus de tous les membres. ;

Après les formalités d’usage et le compte rendu de l’administra-
(suite à la page 17) x
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“AUTORISÉ LE PRIX
COMME ENVOI POSTAL DE L'ABONNEMENT

DE LA POUR UNE ANNÉE
DEUXIÈME CLASSE, EST :

MINISTÈRE DES POSTES,
OTTAWA"

  

e
+ En 1929, un

  
 
 

NOTRE ÉPOQUE EXIGE UNE
SOLIDE FORMATION

Avec septembre, une nouvelle période de travail s'ou-
vre pour la gent écolière.

9
Une autre année scolaire est commencée. Nos insti-

tutions locales sont à l'oeuvre pour de longs mois. Enfants,
adolescents, jeunes gens, devront courageusement se pen-
cher sur les livres, avec intérêt et ferveur.

Est-il nécessaire de rappeler la valeur du temps qu'ils
consacrentront durant les dix prochains mois à l'acquisi-
tion de connaissances diverses, plus ou moins approfon-
dies? S'il est un fait bien évident, à notre époque, c’est le
besoin d'une instruction solide etpoussée le plus loin pos-
sible suivant la capacité des intelligences, à la base de
l'organisation de la vie de tout individu dans les sociétés
modernes.

H fut peut-être un temps où l’on pouvait à la rigueur
se passer de ce genre de formation, où il suffisait d’un
bagage élémentaire de notions générales pour posséder
des chances de réussite. Ces conditions n'existent plus. La
complexité croissante des procédés de production et du
mécanisme des échanges exige de tous ceux qui cherchent
à se faire une place dans la vie économique d’un pays
une tout autre préparation que celle dontil était permis de
se contenter autrefois.

©

C'est dire l'importance du travail, auquel écoliers et
écolières accorderont leur attention, pendant cette nou-
velle année scolaire. Eux-mêmes ne sont peut-être pas en
mesure de comprendre cela. I! est donc opportun de sou-
tenir leurs efforts, et de les encourager à bien étudier.

Leurs chances d’un bel avenir en seront d'autant
mieux assurées.

Paul N. Vanasse, B. À.

+ En Gaspésie, les

 
 

Soixante ans de journalisme!

lions, et ses vocux de Bonne Santé.

(P. V.)  
M. Omer Héroux, rédacteur au Devoir, dont il est l’un des

fondateurs, vient d’entrer dans sa quatre-vingt-unième année.
Originaire de la région de Trois-Rivières, il est le seul survivant
de la brillante équipe Bourassa-Pelletier-Héroux. 11 compte plus
de soixante ans de journalisme actif. Cet admirable record lui
vaut d’être le doyen, en âge, et en années de service, des journa-
listes de la Province. L'Echo lui offre ses plus cordiales félicita-   
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Un seulprix... Une seule Qualité: “La Meilleure”
 

QUE CE SOIT
pour

NETTOYAGE
ou

TEINTURE

PRESSAGE

Adressez-vous en toute confiance à ————

LA TEINTURERIE ST-LAURENT

  

 
OGGGrrlsleds ldo lode dodndd, 100000020600 00008 0% e000 Oat 02 8. 0.0.BEREAN NH PU0 0000 Gre pelos

L'ÉCMO DE LOUISEVILLE

Le Pont d'éviguen:
Pousnsam PAR MICHEL Loman

 

+ Fiasco complet, “cet été, à l'O.

T.J. Cette oeuvre serait appe-

lée à disparaître, dit-on. C’est
infiniment regrettable, à tous

points de vue.

e
+ Quelques gallons de peinture

suffisent À rajeunir une vicille

maison, en outre d'être un ex-

cellent placement.
e

+ A travers tant de constructions

nouvelles, la vieille gare de
Louiseville détonne de plus en

plus.

homme marié

ayant $10,000 par année de re-
venus, payait 8282 d'impôts.

En 1956, c'est 81,300 qu’il doit

payer. Une toute petite diffé-

rence !

©
+ Notre cardinal a terriblement

maigri depuis quelques mois.

Sa santé inspirerait des crain-
tes sérieuses dans son entou-

rage.

©

4+ Les fleurs des Serres Mande-

ville se vendent trés bien, pa-

raît-il. Elles sont présentées

avec un goût qui rappelle le

beau pays de Belgique.

©
+ Dans sa “clinique du coeur”,

le Père Desmarais y va parfois

un peu fort. C’est bien humain,

et d’ailleurs très intéressant.

+ L'argent n’A pas d'odeur. S'il

en avait, personne n’oserait plus

y toucher.

©
motels se

louent jusqu’à $10, soit plus

cher qu’en Floride. Aussi, les

Américains s’y font plus rares.

Ils ne sont pas si bêtes, qu’ils
en ont l'air.

+ Il y a encore à Louiseville quel-
ques rues boueuses. Dans le sec-
teur Lagacé, par exemple.

©

+ Même sous le vêtement reli-

gieux, une femme demeure tou-

jours un être souple, mysté-

rieux et subtil. Un être fémi-
nin, quoi !

+ Si Dien défendait de boire, au-

rait-il fait le vin si bon. Sage

qui en boit. Fou qui en abuse.

©

+ Septembre devrait ramener sur

le tapis le projet tardif de l’a-
réna. Méli-Mélo devrait s’atta-

quer à fond à cette question
vitale pour les sports d'hiver.

+ Au 81 mars 1956 les allocations

familiales coûtaient 881,867,000

par mois au gouvernement

fédéral, comparativement à

$17,650,934 au moment de leur

création en juillet 1945. Le

coût annuel de ces allocations

atteint presque $400 millions.

plus environ $5 millions de

frais d’administration. Et paye,
pauvre Baptiste !

+ Des coopératives de frais funé-

raires viennent d’être créées en

Suède. Elles assument le tiers

des frais dans les municipalités
où elles sont installées,

o

+ Il y a des secrets de jeunes
a

filles troublants à recueillir.

Vies lamentablement gâchées.
©

+ De nos jours, le mot démocra-

tie en est un joliment galvaudé.

+ La plus belle qualité de tout
homme d'affaires, c'est la dis-
crétion la plus absolue.

  22, St-Aimé (rue de la gare), Tél.: 8-4477, LOUISEVILLE  Pierre Lessard, B.A.A.
ARPENTEUR-GEOMETRE

1635, Royale Tél. : FR. 5-4831
TROIS-RIVIBRES  

JEUDI, LE 13 SEPTEMBRE 195g,

 

(par Paul-N. Vanasse)

EN PAYS DE COCAGNE!

Les grandes fêtes du vin de Bad Duerkheim se dérouleront cette
année du 8 au 11 et du 15 au 17 septembre. 370,000 visiteurs, dont
de nombreux étrangers, ont consommé l’an passé 140,000 litres de
vin, et, sous forme de saucisse, 430 porcs, 85 pièces de gros bétail
ainsi que 59 veaux. Les premiers documents historiques mentionnant
cette fête, remontent à l’an 1442. Elle avait lieu autrefois sur la col-
line St. Michel, dans les environs de Bad Duerkheim. Mais l’empla-
cement se révéla bientôt trop étroit, et la fête de la saucisse et du vin
se déroule depuis 1449 sur un terrain de 45000 mètres.

Et, nous dit-on, à ce régime pantagruélique, les habitants de ce
pays vivent vieux . .

e

POUR UNEVILLE PROPRE.

Les Louisevilliens, commeles citoyens de toutes les autres villes,
devraient s’efforcer de garder plus propres leurs rues et leurs ruelles,
Très souvent, nous sommes les témoins d’une multitude de négligen-
ces, peu graves en elles-mêmes, mais qui finalement, répétées maintes
fois, font qu’une rue ou qu’une ruelle devient malpropre.

La Tribune, de Sherbrooke, formulait dernièrement certaines ob-
servations très opportunes. le confrère disait, entre autres choses :

“Le citoyen qui observe le moindrement, le citoyen quelque peu
soucieux de la beauté et de la propreté de sa ville n’est pas sans re-
marquer combien peu de temps nos rues et nos places publiques res-
tent propres, après que les nettoyeurs préposés à ces soins ont termi-
né leur travail. On devrait dire plutôt que ce travail n’est jamais ter-
miné, car aussitôt que l’on a promené le balai dans nos rues et enlevé
les déchets et immondices qui y traînent habituellement, les enfants
insouciants et mal élevés en sèment d’autres sur leurs pas un peu par-
tout.”

Ceux qui aiment la propreté tiendront à la respecter non seule-
ment dans leur propre maison, mais également dans la rue, à l’usine,
au bureau. Commençons donc par installer des poubelles un peu par-
tout, au lieu de jeter les paquets de cigarettes vides et autres déchets
sur les trottoirs et dans la rue, et déjà nous aurons accompli un grand
pas dans la bonne direction.

e

ECHO D'UNE CONFERENCE RETENTISSANTE.

Une idée essentielle se dégage de la conférence de l’abbé Dion:
c’est que ie syndicalisme, ni bon ni mauvais en lui-même, est une
structure indispensable dans l’ordre social qui existe présentement.
On peut dire des syndicats les meilleures et les pires choses; on peut
exprimer à leur adresse des compliments et des reproches et on a
raison dans les deux cas. C’est que les syndicats sont des institutions
humaines, exposées aux erreurs et aux vices de toutes les oeuvres tem-
porelles. I1 y a des gangsters dans quelques unions; la preuve n’en est
plus à faire, depuis que des procès retentissants ont fait voir les liens
étroits existant entre certaines unions américaines et la pégre new-
yorkaise. Qu’est-ce que cela prouve? Que les chefs syndicaux et

(suite à la page 16)
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NOTES SUR
ST-BARTHÉLEMY : —

Histoire générale : Série II

(Numéro 74 — suite)

Vie municipale au temps de M. le

curé L. Ed. Moreau (suite).

_...Le Grand Saint-Jacques

voulut se mettre à la mode. En

juillet 1889, avec l’autorisation

du Conseil, ses habitants, depuis

la maison de Georges Sylvestre au

bout de la rue Saint-Adélard, al-

laient au village en marchant sur

un gentil trottoir en madrier, de

huit pouces de large. À ce mo-

ment là, le Grand St-Jacques é-

tait un point de mire dans la pa-

roisse. Il avait donné aux Soeurs

de J. M. leurs deux premières Re-

ligieuses de Saint-Barthélemy :

Caroline Comtois, fille de Pierre,

et Agathe Sylvestre, fille de

Georges.

En 1882, c’était la rue St-Adé-

lard qui se donnait un beau petit

trottoir de dix-huit pouces et fait

à l'entreprise. Le boulanger Sé-

vère Comtois surveilla

qui ont signé la requête favorable

au progrès : Herménégilde Du-

tresne, (326), Louis Comtois

(327), Euchariste Ayotte (329),
Séraphin L'Heureux (337), Pierre

Comtois, S. Sylvestre (340) ..:

En même temps que les piétons

obtenaient du confort en certai-

nes routes, il se poursuivait au

Conseil une lutte très serrée en
faveur de la municipalisation par-

tielle des travaux publics. )
Plusieurs personnes remar-

quaient des différences choquantes

dans l'entretien des chemins et

des fossés. Les uns étaient bien

passants, bien creusés ; les autres
négligés. Plus d’un crurent que

l'entretien de ces routes et fossés,

donné à l'entreprise par les inté-
ressés, au pro rata de l'évaluation,

à quelque citoyen honnête et res-

ponsable, garantirait l’uniformité
et la qualité du travail.

En décembre 1879, le Conseil,
md par cet esprit, résolut d'entre-
tenir selon cette méthode les che-
mins des 3e, 5e, 6e, Te et Se
rangs. Le 26 juin 1885, il sanc-
tionnait le même règlement avec

 

 

 

CONSULTEZ VOTRE MÉDECIN D'ABORD ET VOS
PRESCRIPTIONS SERONT REMPLIES AVEC SOIN LE TEMPS DU

La Pharmacie Louiseville
Fernand Globensky, B.Ph., L.Ph., propriétaire

{René Paquin, B.Ph., L.Ph., assistant)

#7 St-Laurent — Tél. 82770 —
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de légères modifications...

A cette époque, une pareille lé-

glslation sembla révolutionnaire !

Aussi, peu de temps après, le ler

août, dans un acte très élaboré,

le Conseil, sous la pression publi-

que, fit tomber, une à une, toutes

les sages décisions d'abord prises

le 6 décembre 1879 !

La première tentative de muni-

cipalisation partielle tournait en

fiasco !

La seconde ne remporta point

plus de succès.

Une proposition d'Achille Cham-

pagne en marqua le début.

Ce contribuable exposa au Con-

seil que la route conduisant de la

gare du Canadien Pacifique au

quai du chenal était longue, coû-

teuse d’entretien, et, par ailleurs,

servait à beaucoup de cultivateurs

qui expédialent le foin et les cé-

réales par bateau. I] proposa que

toute la paroisse ‘‘macadamisât”

ce chemin. La demande parut in-

solente ! D’ur refus sec, les con-

seillers vous la frondèrent aux ou-

bliettes.

Les deux St-Jacques dirigèrent

les tra-;la troisième attaque.

vaux. Voici, avec les numéros du |

cadastre, les noms des villageois
Tout le monde sait que le che-

min unissant le village à la gare
accommode la paroisse au com-

plet. Les gens du Nord en ont be-

soin pour venir à l’église ; ceux du
village et des hauts ne peuvent se

rendre aux chars ou dans le voi-

sinage sans y passer. Or, cette

route, en terre forte, souvent a-

mollie par les pluies ou les inon-

dations, souffrant d'éboulis dus

aux lourdes charges, puis avec ses

deux ponts, imposait de lourdes

dépenses aux deux St-Jacques.

Poussés à bout, les propriétaires

de ces rangs décidèrent, le 12 mai

1886, ‘’d’empierrer la Montée” et,

entre autres choses, demandèrent

à la paroisse une contribution de

$1,000.

Louis Sylvestre avait présenté la

requête. Amable Lafontaine, con-

seiller, se fit le partisan acharné

du projet. Delphis Lagacé dirigea

l’opposition contre lui. Après de

nombreuses alterratives de suc-

cès et de défaites dans les discus-

sions du Conseil, Lafontaine sug-

géra d'en appele* au Conseil de

comté. Les conseillers s’en gardè-

rent bien. Il menaça de porter la

cause devant les tribunaux. Adel-

 

 

 

 

POUR NETTOYAGE DE VOS TAPIS ET MEUBLES
E. Labelle & Fils nettoient 3 dcmicile meubles
ot tapis. — Travail garanti — Attention
spéciale aux institutions religieussr, hôpitaux,

hôtels. — ESTIMATION GRATUITE.
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E. Labelle & Fils
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CAPITONNAGE ET TENTURES

Lanorgie, P. Q.  

   

J.-E. CASAUBON
Poêles à bois — Au gaz — A l‘électricité.
Refrigérateur McCLARY et T.V. MARCONI

Mobilier de cuisine et de chambres à coucher.

PRIX SPÉCIAUX pour AMEUBLEMENT COMPLET
MASKINONGE, P. Q.

 

 

TONI
Louiseville |

  

me Côté dut s’informer à l'avocat
Demers si la chose était faisable.

Lafontaine n’exécuta point sa me-
nace.

Le dernier écho de la lutte se fit
entendre au Conseil le 14 mai

1888. À ce moment, dans un ef-
fort quasi désespéré, Olivier Lin-

court vint à la rescouse de son

ami et il demanda $500 d’aide en
faveur des contribuables de son

rang. Le coffre municipal resta
fermé!

La lutte en faveur de la mu-
nicipalisation partielle des tra-

vaux publics, c’est-à-dire, appli-

quée à des cas bien spéciaux, é-

tait difficile à mener, vu l’esprit

particulariste de l’époque opposé

ex officio aux mesures profres-

sives. Apparemment, ellé" n’avait
produit aucun résultat. En réalité,
elle avait répandu des germes de
collaboration qui allaient bien-
tôt s’épanouir en une florissante
moisson d’oeuvres coopérative ...

Les cultivateurs du Grand et
du Petit St-Jacques se résignèrent
à leur sort. En juin 1893, le pont
de la Traverse, à la Montée, of-
frait du danger. Le Conseil exigea
sa reconstructions. Ce fut l’ocea-
sion d'un événement pâäroissial
qui ne manque pas de piquant.
Le Conseil voulut prouver qu’il ne
gardait pas rancune à ceux qui
s'étaient appliqués si fortement à
ouvrir la voute du trésor public.
T1] prépara en leur faveur d’excel-
lentes directives sur la façon de
bien exécuter le travail. Nous ci-
tons quelques lignes de l’Acte du
23 juin 1893 : “Les quais, de
chaque côté du cours d'eau ne de-
vront pas gêner l’écoulement des

eaux ; b) employer du bon bois

sain : pin, pruche, cèdre ou épi-

vette ; c) le bois boisant les quais

aura six pouces d'épaisseur ; d)

le pontage se fera avec des ma-

driers de trois pouces redoublés

sur le travers avec des ma-

driers de même épaisseur sur une

largeur de douze pieds ; e) le pont

mesurera seize pieds de large ;

f) l’on installera quatre lambour-

des de huit pouces par dix et vingt

quatre pieds de long ; g) il y au-

ra une “foulure’ sur les lambour-

des pour mettre le pont en rond ;

h) les semelles auront quatre

pouces sur six ; i) les poteaux au-

ront huit pouces carrés ; j) il y

aura trois traverses dans le bas

pour retévoir les poteaux des

quais ; k) quatre ‘‘rodes” en fer

pour le pontage ; 1) poser des

garde-corps convenables .. .”

“Les travaux du pont seront
exécutés à chaque fois nécessaire,

à l’entreprise, à prix d’argent, et

payés par les intéressés ‘de ‘la dite
route d’après l'étendue superfi-
cielle du terrain de chaeun...”

Comment ne pas être ‘touché|
par uhe telle condescentairee“wer-
viable !

Montée se munit d'un pout solide
comme le roc. Toutes les belles
charges de foin y passèrent sans

déranger leur équilibre. Le Con-
seil municipal, maghaiiime, avait
édicté le règtement et Oredsé tes

(suité à la page 86)

Il se vend plus de
Dodge ‘56 que ‘te ‘nim.
porte quelle’ autre“War
que dansle comté-de

Maskinongé.

Clément &
Frère Ltée
DODGE — DE SOTO
Téi: 8-2701 et 8-2702
LOUISEVILLE, P. Q.

Aussi, la Traverse ‘de ‘la’

  

    
   

FAITES VOTRE CHOIX

DANS NOTRE SERIE COMPLETE

DE PRODUITS CAPILLAIRES.

Once
Rechange pour

Pour enfants
2 à 12 ans.

 

 

permanente.

vorqe 175 $173
* Nouvelle!

 

    

ki

=
Rechange spécial pour
cheveux gris.

$175
Som
Donne a vos cheveux
plus de souplesse et
de docilité tout en les
ondulant. Aucune méthode

* n’est plus focilel

RINCAGE-CREME TAME

sumétique iniOG
pw pr mm mm em me mm = am ame -

BIGOUDIS SPIN par TONI
$139

Prom
$200

 

 
Le nouveau Shampooing-lotion.

45, .75, *1.25

 

Nombre suffisant pour
une permanente.  
 

    

 

Petit nécessaire pour
les retouches entre les
permanentes complètes,

$125
Ordinaire, Super eu Ultra-douce.

À.

Inodore, soyeuse otfacile
comme pévi et doit l'être
une permanente. $200

Ordinaire, Super ov Ultra-dovce.

 

 
La Pharmacie Louiseville

Fernand Globensky, B.Ph., L.Ph., propriétaire
(René Paquin, B.Ph., L.Ph., assistant)

47, St-Laurent Tél. 8-2770 Louiseville

POUR VOS DERNIERS DEVOIRS
ENVERS DES ETRES CHERS

CONSULTEZ :

Directeur de funérailles
SALON ‘NORTUAIRE — SERVICE D’AMBULANCE

GRATUITEMENT
Ambulance dans Loulseville et Saint-Léon

pour l'Hôpital Comtois
ainsi “que ‘pour’ l’Oxygène à domicile

1, rue ST/MARC LOUISEVILLE
Téléphone: 8-4375

=

 

 
   J-OSCAR PAQUET ===

A. Denis ‘Paquet, secrbtaire-gérant

5 ELECTRICIENS

A VOTRE SERVICE

Donc, pour vos troubles d'électricité, n'hésitez pas,
SIGNALEZ 8-2738, LOUISEVILLE et vous obtiendrez

un service des plus rapide.

BRUE ST-AIME LOUISEVILLE 
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NOUVEAU SALON DE

FOURRURES
MLLE CARMEN NOEL,fille
de Madame Wellie Noel, in-
forme le grand Louiseville,
de l’ouverture du Salon ‘’Pa-
ris Créations‘’ dès le ler sep-
tembre, à son domicile, à
19, Notre-Dame, Louiseville.

Merci aux clients qui nous ont
déjà encouragés et cordiale

bienvenue à tous !

Prochain mariage

  

Le arnet

Social
NAISSANCE : — M. et Mme André Dupuiset leur

fillette de Montréal en visite der-
Le 6 septembre à M. et Mme nièrement chez M. et Mme Gaston

Claude Lessard (Jacqueline Rivard Ricard.
dit Gisèle Milette) est né un fils x x
baptisé le 9 septembre en l’église| M. et Mme J. Fortunat Caron et x #* *

de Louiseville, sous les noms de Jo-|leurs enfants Hélène, Jean et Louise M. et Mme Adélard Cournoyer
seph, Pierre, Luc. Parrain et mar-! de Grand’Mère en visite chez leurs de Sorel en visite chez M. et Mme
raine : M. et Mme Alcide Milette, parents en fin de semaine. Philadalphe Giguère en fin de se-
oncle et tante de l'enfant. x x x maine.

M. Roger Villemure, Mlle Pau-
line Gauthier du Cap de la Made-| MM. er Mmes Donat Perreault,

leine et M. et MmeJacques Les-| Urbain Béland, Conrad Plourde,
couarnec accompagnaient le R. Père Raymond Cloutier, Edgard Dupuis,

 

  
 

Cap de la Madeleine, à Louiseville
dimanche dernier.
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* *
DEPLACEMENTS : —

 

T
r

Son Excellence Mgr L.-P. Colo-
André TousignantMarcelle Assaf

; +; 4 i - . : N iselle Marcelle Assaf, fille unique de M. et Mme Elie As.
mure) Jusqua Montréal, lundi der et Claudette Cloutier se rendaient safoy et M, André Tousignant, de Kirkland Lake, Ontarte,
mer. à Montréal, dimanche dernier, pour fils de M. et Mme Camille Tousignant de Louiseville, dont le mariage

gnon, évéque des Cayes, Haiti, ac- . ; ; es ;
compagnédes RR. Péres A. Bédard Augustin Marie (Germain Ville Marcel Boisverr, Robert Lamarre
et J. Lehouillet, OMI de L'An-
nonciation, Port au Prince, en vi-

P
E

* + *site dernièrement chez M. et Mme
M. et Mme Lucien Rousseau du Louise Plourde, Jos. Cloutier de Louiseville.

   
LUNDI LE 10 SEPTEMBRE

Lecture du procès verbal. L’ac-
ceptation est proposée par M. Na-
poléon Doyon et secondée par M.
Achille Marcotte.

®
En l'absence du maire. M. Dio-

nis Lesage, pro-maire, préside l’as-
semblée jusqu’à son arrivée,

Comme le nouveau rôle d’évalu-
ation doit être déposé avant le ler
décembre, les trois évaluateurs
choisis sont MM, Pierre Boisvert,
Georges Veillet et Eugéne Béland,
avec salaire de $200.00 chacun et

M. Clément Mailhot comme secré-
taire avec salaire de $500.00.

©

Une mère de famille de la ville
fait parvenir une demande à l’effet
que des gardiens soient placés à

 

Une cérémonie de bénédiction a marqué l’inau-
guration du nouveau puits de Louiseville, same-
di matin. Sur la photo prise à cette occasion, nous

M. R.-J. Levesque,
qui a creusé le puits, M. Romuald Lemay, I.P.,
gérant de la ville de Louiseville, Mgr Donat Ba-

voyons de gauche à droite :

NasENTANAN té à la ville la somme de $32.000.

s MUNICIPALE
NNN

A date la taxe de vente a rappor-

Le montant prévu était de $38,000.
Les taxes foncières rapportent à
date $31,000. tandis que le mon-
tant prévu était de $43,000. Et sur
ce. le rideau est tiré jusqu’à la pro-
chaine séance.

(J. C.)

différents endroits de la rue princi-
°

Hérents endroits dela rue prie Mort de M. Xavier
Dete où la eireulation 2 ,
Ien Béland de St-Léon

. », gérant, trouvera un a . ,
M. Lemay. foe ne ti le 1 Un octogénaire, M. Xavier Bé-

moyen pour ‘a protection de fafand de St-Léon, très estimé de sa
gent étudiante. . ’ la rée]
’ e paroisse et de toute a reglon, est

1 Louisevill décédé a I'Hépital Comtois de
Actue ment. ble € comp- Louiseville, le 7 septembre, à l’âge

te plus de 661 immeubles imposa- de 85 ans et 3 mois, aux suites d’u-

bles. ne courte maladie. Il était l’époux
de feu Marie-Louise Paquin.

Pource qui est du terrain devant} Ses funérailles et inhumation eu-

TRIBUNE

 

assister à la graduation de Mille |sera célébré le 22 septembre prochain.

 

 

Galerie des prêtres natifs de notre région
  
 

 

 être utilisé comme dépotoir. M.|rent lieu à St-Léon, lundi le 10 sep-
Adrien Loranger pourrait céder à |tembre, au milieu d’une nombreu-
la ville une grandeur de 34 arpent|se assistance tant de la paroisse
par 10 arpents à raison de $450.00 que de toute la région qui ont tenu
Parpent, soit pour $3.375.00. à rendre un dernier hommage au
Comme on le sait. l’ancien ter- [distingué disparu.

rain du dépotoir sera probable-
ment vendu à Ta Louiseville Ven-  

À l'inauguration du nouveau puits

Deer. cepter ses profondes condoléances.

  

  
ril, P.D., V.F., les échevins Dionis Lesage et Na-
poléon Doyon, M. Hector Durand, employé mu-
nicipal, M. Victor-Alfred Héroux, échevin, Emi-
le Héroux,électricien et les échevins Louis Jour-
dain et Auguste Plante.

(Photo : L'Echo par Armand Lapointe)

L’Echo de Louiseville prie la fa-
mille Béland de bien vouloir ac-

 

L’abbé Antonio Magnan, Sr
Joseph, Hormisdas, Antonio, né à Maskinongé, dans le comté du

méme nom, le 12 juin 1898, de J.-B. Ernest Magnan, instituteur, et de
Marie-Anne Bruneau. Fit ses études classiques au Séminaire St-Jo-
seph de Trois-Rivières el ses études théologiques au Grand Séminaire

de Trois-Rivières. Bachelier és.
lettres de l’Université Laval
(1919), Fut ordonné prêtre, en la

chapelle du Séminaire de Trois-
Rivières, par Mgr F.-X. Cloutier,
le 29 juin 19238. Vicaire : à St-
Narcisse de Champlain (du 14
juillet 1923 au 21 novembre de la
même année), à Ste-Anne-de-la-
Pérade (du 21 nov. 1923 au 5 sep-
tembre 1928) : vicaire à St-Philip-
pe de Trois-Rivières (du 30 no-
vembre 1928 au 6 juillet 1929):
aumônier du Couvent des Ursuli-
nes, à Grand’Mère (du 6 juillet
1929 au 31 juillet 1937): aumô-
nier du Monastère du Précieux-
Sang de Trois-Rivières (du 31
juillet 1937 au 6 octobre 1946):
en repos (octobre 1946); aumé-
nier du Monastére du Christ-Roi et
de l’Ecole Normale des Ursulines.
à Trois-Rivières (du 30 octobre

M. l'abbé Antonio Magnan Sr 1946 au 28 avril 1952) : en même
temps chapelain du Carmel de

Trois-Rivières (du 9 septembre 1948 au 31 mars 1949), puis aumô-
nier-desservant du même Carmel (du 31 mars 1949 au 28 avril 1952).

Aumônier de la Maison Provinciale des Frères de l’Instruction chré-
tienne, à La Pointe-du-Lac. du 28 avril au 30 juillet 1952. En repos,
du 30 juillet au 15 septembre'1952. Aumônier des Soeurs de Marie-
Réparatrice. à Trois-Rivières, depuis le 15 septembre 1952, Auménier
d’Action catholique et d’Associations pieuses. Chroniqueur diocésain
à La Semaine Religieuse de Québec, depuis 1948, A collaboré aux
journaux Le Ralliement et Le Bonheur. Auteur de Biographies Sacer-
dotales trifluviennes, édité cn 1936, du volume Le Diocèse de Trois-
Rivières, 1852-1952 (en collaboration avec M. le chanoine G. Panne-

ton}. Aumônier du Carmel de Trois-Rivières depuis plus d’un an.

 
   
 

Pour avotr une femme

simple
Mon Dieu, faites que celle qui pourra être ma femme
soit humble et douce et devienne ma tendre amie;

|| que nous nous endormions en nous tenant la main;
il] qu'elle porte au cou, un peu cachée entre les seins,
{| Une chaîne d'argent qui a une médaille;

que sa chair soit plus lisse et plus tiède et dorée
que la prune qui dort ou déclin de l’été:;
qu'elle garde en son coeur une douce chasteté

|| qui fait qu'en enlaçant on sourit et se tait;
|| qu'elle devienne forte et sur mon âmeveille

comme sur le sommeil d'une fleur une abeille;
et que le jour où je mourrai elle me ferme
les yeux, et ne me donne point d'autre prière
que de s'agenouiller, les doigts joints sur ma couche,
avec ce gonflement de douleur qui étouffe.   I Francis JAMMES
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CBFT Montréal — CANAL 2

SAMEDI, 15 SEPTEMBRE

1.60—Musique

1.55—Football

5.00—Dessins animés

5.15—Ovwata

;,.30—Le Messager

6.00—Film

=,00—Ce soir

7,15—Le Téléjournal

7,30—Croisière

45—Vie canadienne

,00—Aventures

s.30—Le cinéma et ses vedettes

9ÿ0—Chacun son métier

9,30-—Long métrage

1;.00—Le Téléjournal

11.1v—Nouvelles sportives

11.15—Reprise long métrage

<

w
=

DIMANCHE, 16 SEPTEMBRE

3,00—Musique

500—Kim Magazine
des jeunes

5 10-—Mille et une Nuits

6.00-—Nouvelles et l’Actualité

5.30-——Les travaux et les jours

700-—Voir et entendre

-,3(-—La Clé des champs

<.60—Le Théâtre lyrique

8.20—Sherlock Holmes

4.00. —Cléopitre
n,.30-—Le Théâtre populaire

10.30—Prise de bec
11.00—Le Téléjournal
11.1ÿ-—Nouvelles sportives

 

LUNDI, 17 SEPTEMBRE

1,00—Musique

5.00-—Jeux du cirque

5.15—Piccolo

5.30—Gabriel le berger

v.00-—Musique

7.00-—Ce soir
.15—Le Téléjournal

1.30---Secret de la nature

7.45—Quelles Nouvelles ?

*.06-—Les Aventures du Colonel
March

s.30—Rigolade
4.00—Porte ouverte

4.30-—Théâtre Colgate
10,00—Variétés miniatures

1h,.30—Conférence de Presse
11.00-—Le Téléjournal

11.10——Nouvelles sportives
11.15-—Cinéfeuilleton

MARDI, 18 SEPTEMBRE

200. Musique

 

9 ROYALE
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5.00—Dessins animés

5.15—Rodoudou

5.30—Le Cirque Alphonsino
6.00—Musique

.00—Ce soir

.15—Le Téléjournal

.30—Cabinet des Estampes
7.45—Notre Ville
8.00—Film

8.30—Silhouette

9.00—C’est la vie

9.30—Long métrage

11.00—Le Téléjournal
11.10—Nouvelles sportives

11.15—Cinéfeuilleton

1
=1
3

MERCREDI, 19 SEPTEMBRE

3.00—Musique

5.00—Martin et Martine

5.15—Musique en contes
5.30—Kimo

6.00—Musique

7.00—Ce soir

7,15—Le Téléjournal

7.30—L’'Oeil ouvert
7.45—L'enjeu c’est la vie

8.00—-Pays et Merveilles

8.30—Sur les ailes de la chanson

9.00—Lutte

10.00—Le Point d'interrogation

10.30—Le rendez-vous des sports

11.00—Le Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives

11.15—Cinéfeuilleton

JEUDI, 20 SEPTEMBRE

3.00—Musique

5.00—Dessins animés

5.15—Jeannot Prudent

5.30—Olympiades '56

6.00—Musique

7.00—Ce soir

7.15—Le Téléjournal

7.30—Bougamma

7.45—Arts et Lettres

8.00—Le Fil d’Ariane

8.30—Carrefour

9.00—Le Mont-Royal

9.30—Rendez-vous avec Michelle
10.00—-Dernière Edition

10.30—Sérénade pour cordes

11.00—Le Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives
11.15—Cinéfeuilleton

VENDREDI, 21 SEPTEMBRE

3.00—Musique

5.00—Martin et Martine

5.15—Lili

5.30—Les Ailes de l’aventure

TANINWINIVIIIVIIINIVITVIVIANINITNIRNININIVIVINIVITVTVIVIRIVIVID

CONSTRUCTEURS PROPRIÉTAIRES
Avant la venue de la saison froide, confiez vos

travaux de construction ou de rénovation à une

entreprise de chez-nous, en appelant 8-2891

LOUISEVILLE

NORD
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LOUISEVILLE

L'ECHO DE LOUISEVILLE

  
Frances Stewart, couturière

d'Ottawa, a choisi une viscose

quadrillée d’un bleu discret avec
pointillé blanc et collet de renard

argenté, pour cet ensemble de co-

quetel avec effet de panneaux

flottants. On peut le voir dans la

collection d’automne de l'Associa-

tion des Couturiers Canadiens qui

sera offerte à Montréal le 14 sep-
tembre et à Québec au début d’oc-

tobre. Enlevez le gilet à panneaux

flottants et vous révélez un four-
reau sans manches et décolleté,

d'une rare élégance. Le tissu de

viscose appelé Sitka est fabriqué

par Domil Limited de Montréal.
Le chapeau ‘Glace Bleue" est une

toque de satin drapé, création
Irène, de Montréal.

 

6.00—Musique
7.00—Ce soir

7.15—Le Téléjournal

7.30—Epopées modernes
7.45—Pour elle

8.00—Le Sport en reveue

8.30—Nérée Tonsignant

9.00—Le Ciné-Club

11.15—Le Téléjourn&l

11.25—Nouvelles sportives

11.30—Le Cinéfeuilleton

2o
N

8-2891
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© BROCHE A FORME e BRIQUES

Louiseville Construction Ltée possède une main-d'oeuvre experte et un
outillage des plus modernes pour satisfaire sa nombreuse clientèle.

Représentant autorisé des Fameuses Peintures B. H. et de Ciment Qué-
bec. Nous avons en plus à nos entrepôts un choix de matériauxtels que:

© BOIS e BLOCS DE BETON
e CHAUX

© LAINE MINERALE e PLYWOOD

BARDEAUX D'ASPHALTE ET BARDEAUX D'A
TUYAUX DE BETON, DE GRES OU DE FIBRE
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Cartes Professionnelles
 

Tél. : 8-2411

CHARLES MILOT
NOTAIRE

STE-URSULE, P. Q.

 

Dr R. PAUL LESAGE, L.C.D., D.D.S.
CHIRURGIEN - DENTISTE

75, ST-LAURENT

LOUISEVILLE, QUE.

Le soir sur appointement

Dr Florent Caron, M.D.
Médecine générale

Maternité

  

114, St-Laurent — TéL: 8-2844

LOUISEVILLE

TEL : 8-4202

 

 

EXAMEN DE LA VUE

Charles Auger, 0. D.
OPTOMÉTRISTE

(successeur de L. Charette)

TÉLÉPHONE: 8-4606

71A, St-Laurent LOUISEVILLE

(En face du Théâtre Royal)
 

 

Dr LUCIEN PICOTTE
B.A., D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE

Tél.: 8-2685 — Rés. 8-4178
38, St-Laurent LOUISEVILLE
 

 

Téléphone : 8-4690

Dr Jean Rinfret, D.D.S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

45B, St-laurent LOUISEVILLE

(en haut de I'Epicerie Gigudre)
 

 

Dr Marcel Marchand,M.
MÉDECINE GÉNÉRALE

Téléphone : 8-2888

20, St-Antoine LOUISEVILLE

 

 

Dr Léonce Mayrand, M.
MÉDECINE GÉNÉRALE

Téléphone : 8-4040

5, Ave de l'Église LOUISEVILLE
 

 

Dr Yvon Morinville, MD.
MÉDECINE GÉNÉRALE

Téléphone : 8-2777

Boulevard Comtois LOUISEVILLE

 

 

Dr PIERRE CHAUVEAU
MÉDECINE GÉNÉRALE

Téléphone : 8 ST-BARTHÉLEMY

 

 

Dr AVELLIN DALCOURT
MALADIES DES OS

Maladies des enfants — Rayons-X

Téléphone : 8-4231

4, St-Laurent LOUISEVILLE
 

 

JOS. LANGLOIS
NOTAIRE

Téléphone : 100 SAINT-JUSTIN, P.Q.

 

Fleury & Chevalier
NOTAIRES

Tél. : 8-2737
LOUISEVILLE

C.P. 519

   PAUL N. VANASSE, B.A.
Avocat et Procureur

Téléphore : 8-4664 Casier Poste) 44

85, GRANDE RUE

LOUISEVILLE  
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  Tableau du voyageur  
 

Pacifique Canadien

Horaire des trains à Louiseville
(Heure solaire)

Tous les jours :

 

Pour Québec .… … 1h.09am
Pour Montréal 2h.17 a.m
Pour Montréal ….…. 9h.0l am
Pour Québec .............. 10h.03 am
Pour Montréal … 4 h. 42 p.m
Pour Québec ……… 5h.45 p.m

Samedi seulement :

Pour Québec 2h.07 pm.

—00o—

Horaire des trains
à Maskinongé

(Heure solaire)

Tous les jours :

Pour Montréal

Pour Québec
Pour Montréal ………

Pour Québec

 

 

Canadien National

Horaire des trains à St-Justin

(Heure solaire)

Tous les jours dimanche excepté :

Pour Montréal .......... 8h. 28 am.
Pour Montréal ……… 2h.21 p.m.
De Montréal 11 h.04a.m.
De Montréal ............ 10 h. 03 p.m

Excepté samedi et dimanche :

De Montréal 71.50 p.m.

Samedi seulement:

De Montréal 8h. 59 p.m.

Dimanche seulement:

Pour Montréal
Pour Montréal 
De Montréal
De Montréal

 

 

Carier & Frère Ltée

VILLAGE DE SAINT-JUSTIN
(Tous les jours)

Départ pour Arrivée de
Louiseville Louiseville

* 6.45 am. + 830 am
10.00 a.m. 12.01 am.
12.45 p.m. 2.00 p.m.
245 p.m. 4.30 p.m.
4.30 p.m. 6.00 pom.
6.00 p.m. 7.00 p.m.
7.45 p.m. 10.00 p.m.

11.00 p.m. 12.30 p.m.

* Tous les jours excepté dimanche

 

La Cie de
Transport Provincial

VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

Tous les jours, excepté dimanche :

Pour Berthier .......... 8h.35 am.
Pour Louiseville .......... 6h.50 p.m.

Pour Berthier ............ 4h.45 p.m.

 

Pour Berthier … . 7h.15 pm.
Pour Louiseville 3h.05 p.m.
Pour Louiseville ........ 6h.50 p.m.

 

Réparation de lunettos

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMÉTRISTE ET OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal Tél. LA 323-1658 MONTREAL PQ
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ST-BARTHÉLEMY …
(suite de la page 3)

plans du pont avec minutie et

sans charger un seul sou... Les

intéressés du Grand et du Petit

St-Jacques avaient fourni Ie reste!

L'équipage de la municipalisa-

tion partielle des travaux publics
commençait à rouler !

(à suivre)

L.-P, L.

DE CI, DE (CA...

IMPORTANTS TRAVAUX : Le

Département de la Voirie est à

élargir considérablement la route

qui conduit au rang du Nord. De

nombreux camions travaillent ac-

tivement à transporter de la ter-
re afin d'élever considérablement

le niveau du chemin de La Baie.

Ce sont sans doute les travaux
préliminaires qui permettront le

pavage en asphalte de la monta-

gne au fleuve. Ce voeu, formulé

depuis longtemps par la popula-

tion de St-Barthélemy. se réali-

Prêt à recevoir la première charge!
solide camion GMC reçoit des masses de roches. 144
tonnes de pierre à chaux représentent une lourde charge
.. Mais il est construit pour résister à tout!
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La livraison est faite. George aide à construire ce dock,

sera bientôt, nous dit-on. Nous

profitons de l'occasion pour re-

mercier encore une fois M. le dé-

puté Lavallée et M. l'ingénieur

Brisson pour les perfectionne-
ments de notre système routier,

y compris la belle amélioration

au pont Chénevert, du rang de

St-Joachim.
x * 3k

NOUS AVONS APPRIS avec

plaisir que M. Hubert Clément

entreprendra le transport des mo-
numents de l'ancien au nouveau
cimetière. Plusieurs propriétaires

attendaient un homme fiable et
habile pour lui confier ce travail.
L'après ce que nous avons com-

pris, ces déménagements se fe-
ront pendant un mois, seulement.

Retenons notre tour !

* x x

PROCHAIN MARIAGE : Le 22

septembre, mariage de Mlle Lise

Roy, fille de M. et Mme Maurice

Roy, à M. Jean-Claude Dumontier,

fils de M. et Mme Lucien R. Du-
montier.

x x +
NAISSANCE : Le 2 septembre. a été baptisée Marie, Jeanne, An-

 

La hotte s'ouvre et ce

  

grâce à la performance de son GMC W-9900. Pour l’ap-
parence, la capacité de travail et l'économie, les camions
GMC sont imbattables!

 

livrer sa charge à temps.

GMC,carils sont faits précisément pour votre tâche.

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

toinette, Ninon, enfant de M. et
Mme Rhéaume Sylvestre (Fran-
çoise Valois), de Saint-Viateur.

Parrain et marraine : M. et Mme
Guillaume Valois, oncle et tante.

Porteuse, Mlle Rachel Valois,
tante de l’enfant.

x x

Docteur et Madame Joseph
Comtois, M et Mme Henri Hou-

le. de Québec, en visite à Saint-

Barthélemy, au début de la se-

maine.
* *% *

M. Pierre-Paul Gervais, de

Montréal, en vacances pour une

quinzaine chez sa soeur Mme Gil-

les Dumontier. et chez son oncle

M. Valmore Sylvestre, de Saint-

Viateur.
kK ak .

M. et Mme Guy Delorme, de

Montréal, en villégiature pour une

quinzaine dans l’un des chalets

de M. Florent Savoie.

x * x

CHASSE : Ce sera grand bran-

le-bas samedi prochain, 15 sep-

tembre, dans le rang du Nord!

L'ouverture officielle de la chasse
nous amène un grand ombre de
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°

sportifs qui se postent un peu par-

tout dans nos superbes Iles du

Lac St-Pierre. Nous souhaitons à

tous bonne chance ! Et de la pru-

dence, surtout! Rappelons que

POUDRE et ALCOOL font un
très mauvais mélange !

x x x

M. Gédéon Turcotte, Sr, en vi-
site pour quelques semaines chez

son fils & New-York, M. Gédéon

Turcotte, jr.

kkk

L'AUTRE JOUR, en un en

droit public. deux hommes discu-
| taient de la ‘‘sécurité sociale” au

pays. C'est curieux comme on

peut mélanger les choses lors-

qu'on manque de renseignements.

Voici quelques détails qui peuvent

servir à l’occasion:

1 — LES ALLOCATIONS FA-

MILIALES sont payées ENTIE-

REMENT par le gouvernement

FEDERAL :

2 — LES PENSIONS DE
VIEILLESSE à 70 ans sont

payées ENTIEREMENT par le 

 Voici M. George Rusanov, l’ua des nombreux camionneurs

indépendants qui contribuent à la construction de nouveaux

docks dans la canalisation du St-Laurent. Il vient tout juste de

livrer une autre charge: son GMC W-9900 transporte 1414

tonnes à 25 milles, sur une des pires routes imaginables,six,

sept et mêmehuit fois par jour. Mais le pire, c’est la façon dont

l’énorme charge tombant de la hotte soumet le camion à une

rude épreuve. George ne s’en fait pas pour cela. Il a confiance

dans son camion; c’est un GMC.. . . construit pour résister—et

Vous pouvez faire confiance aux

LE CHOIX DUCAMIONNEUR

gouvernement FÉDÉRAL;

3 — LES PENSIONS AUX IN-

   
Voyez votre dépositaire GMCsanstarder!

  

»

AVI
UNE VALEUR GENERAL MOTORS

GMC-956BF

Louiseville Automobile Enrg.
- Tél. 8-2980 -Boulevard Ouest Louiseville

VALIDES sont payées dans une
proportion de 50% par le gouver-
nement FÉDÉRAL;

4+ — LES PENSIONS AUX a.
VEUGLES sont payées dans une
proportion de 75% par le gouver.
nement FÉDÉRAL;

5 — LES PENSIONS De

VIEILLESSE à 65 ans sont payées
dans une proportion de 50% par

le gouvernement FÉDÉRAL:

6 — L'ASSURANCE-CHOMA.
GE a été organisée par le gouver-
nement FÉDÉRAL.

Il est entendu qu’il faut payer
des taxes pour toute cette SÉCU-
RITÉ. Tout de même, il faut don-
ner à chacun la part de mérite
qui lui revient.

Xk xk

CEUX QUI ONT ACHETÉ
l'Ile-à-l’Aigle et l'Ile de la (i-
raudeau essaient de faire peur à
nos chasseurs .. . Les opinions lé-
gales leur donnent tort. Il est
entendu que la terre appartient
aux propriétaires, mais l'eau ap-
partient à la Province. Inutile
d’essayer d’intimider les gens : ji]
ne peut en résulter que des faits
très, très désagréables .. .

WRUSRRASUSTUSTRATRSURSRAN

Ste-Angèle de Prémont
IUTWIWIWIWIWIIWII

PÉLERINAGE
AU CIMETIÈRE : —

Dimanche prochain le 16 sep-

tembre aura lieu le pélerinage an-

nuel au cimetière si la tempé-

rature est favorable. À cette occa-

sion, aura lieu la bénédiction du

crucifix qui a été installé le prin-

temps dernier.

ORDO DES GRAND'MESSES,

SEMAINE DU 16 SEPTEMBRE:—

LUNDI, pour l’âÂme d’Ovide St-

Yves, par la quête.

MARDI, pour l’âÂme de Wilson

Carle, par la quéte.

MERCREDI, pour l'âme de

Mme Alphonse Beauregard, par

la quête.

JEUDI, pour l'âme de M. et

Mme Jos. Arseneault, par M. et
Mme Donat Arsenault.

VENDREDI, pour l’âme d'E-

douard Lessard, par M. et Mme

Olivier Lessard.

SAMEDI, en l’honneur de N.-

Dame du Cap, pour faveur obte-

nue, par M. et Mme Réal Lacour-

sière.

LAMPE du Sanctuaire aux in-

tentions de Roger Béland.

Pas de sardines
Les humains ne sont pas des

sardines. C'est pourtant ce que

l'on pourrait croire lorsqu’on voit

passer certains véhicules de pro-
menade remplie à capacité. Cela

présente des dangers évidents,

souligne la Ligue de Sécurité de
la Province de Québec, surtout

lorsque le conducteur du véhicule

est tellement encombré qu’il a pei-
ne à faire des mouvements. Ré-
cemment, dix personnes, trois a-

dultes et sept enfants, avaient pris
place dans une petite voiture qui
s’est trouvée en panne au sommet

d’une pente et qui a été frappée
par un autre véhicule débouchant

en vitesse de l'autre côté. Il y eut
des morts et des blessés. Est-ce

surprenant ?

 

EN ROUTE POUR
MONTREAL,

ne manquez pas d'arrêter à

LHOTEL JUNEAU
Viateur Juneau, prop.

LAVALTRIE, Qué.

Un chaleureux accueil
vous y attend !   
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GRAND BAZAR —

Comme tous le savent déjà, c’est

ce soir. vendredi soir, samedi soir,

dimanche après-midi et dimanche

soir, qu’aura lieu le grand bazar

organisé sous les auspices des Che-

valiers de Colomb de la paroisse.

Une quantité de kiosques et d’at-

tractions diversses sauront süûre-

ment distraire les personnes qui s’y

rendront. ;

Les Chevaliers ont déjà contri-
bué largement aux oeuvres sociales

de la paroisse; c’est le temps de

leur prouver notre reconnaissance.

DEPART —

M, et Mme Jean Pelland qui ha-
bitaient depuis quelques mois chez
M. Wilbrod Paillé sont retournés
demeurer à Joliette. Ce sont M. et
Mme Adolphe Déry de Maskinon-
gé, qui vivent actuellement avec M.
Paillé.

DEMENAGEMENTS —

M. et Mme Joseph Pépin qui
doivent nous quitter avec leur fa-
mille pour St-Paul l’Ermite le 22
septembre prochain, ont loué leur
maison à M. Noel Gervais.

M. et Mme Jean-Paul Lefebvre
qui demeuraient au Cap de la Ma-
deleine reviendront habiter leur
résidence de St-Justin, laquelle é-
tait occupée jusqu'ici par M. Noel
Gervais.

VUES ANIMEES —

À compter du 21 septembre pro-
chain, des vues animées aurontlieu
à l’ancienne salle paroissiale, en
haut de la sacristie, à chaque ven-
dredi soir. Les programmes pré-
sentés seront des plus intéressants.
Le 21. on projettera sur l’écran le
film intitulé “La grande chevau-
chée” vt le 28 on présentera un
grand film canadien qui a rem-
porté beaucoup de succes “Ti-
Coq”, mettant en vedette Gratien
Gélinas.

NOUVEAU VICAIRE —

Depuis dimanche dernier, nous
ävons tn nouveau vicaire domini-
cal en la personne de l’abbé Claude
Bruneau. professeur au Grand Sé-
minaire des Trois-Rivières, qui

diale bienvenue à St-Justin !

NOUVELLES SERIES DE
COURS POURLES
EMPLOYES D'IMPRIMERIE —

La Commission d’apprentissage
des métiers de l’imprimerie de
Montréal commencera en fin de
semaine une série de cours surl’es-
timation et la comptabilité du prix
de revient, pour les employés de
l’industrie de l'imprimerie.

M. Claude Gagné suivra ces
cours qui se donneront aux Trois-
Rivières à chaque samedi, entre le
15 septembre et le 29 décembre.

U.C.F. —

Le cercle des fermières repren-
dra ses activités mercredi le 19 à
8 hres précises.
Commençons bien l’année en ve-

nant nombreuses à cette première
assemblée.

ROSAIRE —

Samedi, le 15, jour du Rosaire
perpétuel.

TERTIAIRES —

Dimanche après la Grand’Messe.
réunion mensuelle des tertiaires.

DISCRETOIRE —

Mardi soir à 744 en la sacristie,
réunion des membres du Discré-
toire.

GRAND'MESSES
SEMAINE DU 16 SEPTEMBRE

LUNDI par M. et Mme Lucien
Bellemare pour les défunts de la
famille.
MARDI, service pour Mme Oli-

vier Lebeau.
MERCREDI, petit service pour

les âmes aux intentions des dona-
teurs.
JEUDI. pour Mme Arthur Ca-

rufel par M. el Mme Paul Carufel.
VENDREDI, pour Mme Ed-

mond Casaubon.
SAMEDI, aux intentions de M.

et Mme Jules Clément.

VA ET VIENT —

MM. Gilles Trudel, Roland Gé-
linas et Kenneth Fong, tous trois
de “La Voix de Shawinigan”, sont succède à l’abbé Lévis Martin.

Nous lui souhaitons la plus cor-
venus visiter les ateliers de L'Echo

vendredi.

MM.et Mmes Arthur et Rodol-
phe Gaboury de Montréal, chez
leurs parents de St-Justin en fin de
semaine.

kk x

M. et Mme Rosaire Savoie d’Y-
amachiche, dans notre localité, di-
manche.

x x x
MM. André Lauzon et André

Bussières sont allés à Montréal, di-
manche.

x x x

M. et Mme Roméo Toupin et
leurs enfants de Montréal, à St-
Justin en fin de semaine.

x #* A

M. et Mme Léo Gagnon de
Montréal, séjournent présentement
dans notre localité.

#*  #*

M. el Mme Adrien Bussières et
leurs filles Denise, Ghislaine et
Francine, ainsi que M. Bernard
Lavallée de Berthierville, sont al-
lés à Montréal, dimanche.

x x

M. et Mme Bernard Sicard de
Montréal, à St-Justin, au début de
la semaine.

* % *

M. et Mme Justin Alarie ainsi
que M. et Mme Lionel Bérard de
Maskinongé sont allés à Québec à
l’occasion de l’exposition provin-
ciale, mercredi dernier.

kk ok

M. et Mme Maurice Carufel et
leurs enfants, accompagnés de
Mme Raymond Lebeau et de sa
fillette Claire, sont allés a Ste-Anne
de Beaupré, dimanche dernier. A
leur retour, ils visitèrent le Jardin
Zoologique.

La situation ..
(suite de la lére page)

d’eau que Louiseville utilisera dé-
sormais pour sa consommation
d’eau. Les lravaux ont coûté
$40,000.

En vertu de cette amélioration,

la ville de Louiseville pourra se re-
mettre à la recherche d’industries
mouvelles. Le manque d’eau avait
constitué depuis quelque temps un
obstacle majeur à tout effort en ce
sens. Mais la situation est rétablie à
la satisfaction générale et Louise-
ville n’aura pas à s’inquiéter pour plusieurs années.
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Madeleine Caron parle de:

Vos parents?
Les PARENTS ? Ils veulent que leurs enfants soient heureux! Et ils
ne savent pas que le bonheur est une
habitude qui s’acquiert.

On apprend à être heureux comme on
apprend à lire ou à écrire, «v essayant
un peu tous les jours une fois qu’on s’est
décidé à apprendre. Remarquez: on dit
ETRE heureux et rarement avoir le
bonheur. Pourtant on cherche le bonheur
et on pratique bien peu l'habitude d’être
heureux. e pourrait-on pas essayer,
quand ce ne serait que pour le bonheur
des enfants?

On dit que pour être heureux il faut
être satisfait de son sort, content de ce
qu’on a. On dit qu’il faut apprécier le
Verre à moitié plein au lieu de le consi-
dérer à moitié vide. C’est une sorte
d’accord auquel il faut se plier en atten-
dant que, l’habitude aidant, ça se fasse
aisément sans qu’on ait à y penser.

Regardez les enfants qui ne cachent pas I
leurs émotions. Henri a quatre bonbons, sa sœur Aline cinq. Du coup les
bonbons perdent leur sucre et deviennent amers commele petit garçon.

 

 

—“Aline, elle, en a cinq!” Son bien ne compte plus et toule sa vie —
à moins qu’il voit clair à un moment donné — ses bonbons deviendront
amers parce qu’il les mesurera à une portion plus grosse que la sienne.
Remarquez bien qu’Henri vient de lécher le reste de glace de gâteau et
qu’il n’a plus faim! Et sa sœur méprise les cinq bonbons puisqu'elle n’a
pas eu de glace.

Par contre les enfants ont droit à part égale quandil s’agit de l'affec-
tion de leurs parents. Ce qui ne veut pas dire de toujoursles trailer de la
même façon puisque les caractères diffèrent. Mais en quantité et en
qualité, de l’affection il faut en faire part égale.

Evidemment les enfants ne sont pas tous également aimables ou
attachants. Surtout ils ont souvent le tort de ressembler à certains
membres de la famille du conjoint, à ceux de la belle-famille qu’on ne
peut souffrir. On leur fait assez belle façon à eux mais on se venge
sans le savoir, du moins sans se l'avouer sur le petit qui leur ressemble.
L'enfant qu’on aime moins devient très vite difficile. Et il garde toute
sa vie un coeur frileux!

Et puis vous empoisonnez les autres en leur donnant plus que leur
juste part. Habitués par votre pseudo-générosité à leur égard, tout le
long de leur vie ils attendront, exigeront ce qui ne leur appartient
pas et ils en souffriront, eux aussi.

Quand vous branchez une chaufferette électrique parce que la soirée
est fraîche, vous la placez pour qu’elle rayonne tout autour et réchauffe
tout le monde. Faites pareil avec votre affection. C’est très sain dans
les deux cas. En Californie, où on se sert beaucoup de chaufferettes
électriques, on en est venu à croire qu’elles protègent beaucoup contre
les rhumes. Les enfants aimés autant — et pas plus que les autres —
sont aussi comme immunisés en face des attaques et des épreuves,
leur vie durant. TOUS DROITS RÉSERVÉS

 

 

 

  
COMBUSTION SPONTANEE| ier qui seraient tentés d’entasser

eur foin non encore complètement
Du foin mouillé et entassé peut séché dans leurs granges. Il existe

prendre feu par lui-même par lejun danger à ce faire, c’est que le
phénomène de la combustion spon. loin, la grange et les bâtiments
tanée, rappelle la Ligue de Sécurité adjacents prennent feu et soient u-
de la province de Qüébec aux fer- Ine perte tatale pour le fermier.
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GRAND BAZAR à Saint-Justin
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Entrée gratuite— Prix de présence tousles soirs
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NOUS AVONS TOUJOURS EN MAGASIN TOUS LES APPAREILS GENERAL ELECTRIC TELS QUE : FERS A REPASSER,
GRILLE-PAIN, LESSIVEUSES, LA FAMEUSE LAVEUSE DE VAISSELLE G. E., CHAUFFE-EAU, RADIOS, TOURNE-DIS-

106 ST-LAURENT
LRGPLLVSPVEVVOVGHOVBVVVLVSBHIBBEVSIVHIBOVOSADBBOBOSBE

‘@ Méfiez-vous des colporteurs en télévision ©
ACHETEZ VOTRE APPAREIL D’UNE MAISON RESPONSABLE QUI SAURA VOUS DONNER QUALITE — SERVICE —

BASPRIX ET QUI VOUS FERA BENEFICIER D’UNE ASSURANCE QUI COUVRIRAEN PLUS DU PERSONNEL

POURL’INSTALLATION, TOUT DOMMAGEA LA PROPRIETE.

Soyez parmi les nombreux clients satisfaits qui ont acheté

leur télévision à LA MAISON LOUIS JOURDAIN
toutou te tone tou teste s Sos den tn tante n toute 0100200) en testes out 0/00 ta0 0 0t00%e 0204200000 .. eee teu to state taste ste ets eteeetsiloctodeedsst

torse ee este tratotea fautesta ontoua tenta Soudantoteediseee

S0

00ed 0000 0 00 00 100010000000 00 0 0e
Raa aaaaaTO SONTSE

NOUS AVONS ACTUELLEMENT EN MAGASIN UN ASSORTIMENT COMPLET DES FAMEUX APPAREILS DE TELEVI-

SION GENERAL ELECTRIC 1957 QUI GARDENT TOUJOURS LA VEDETTE POUR LEUR QUALITE, LEUR BON

RENDEMENT, ET SURTOUT L’ECONOMIE PAR LEUR BAS PRIX.

Informez-vous des conditions faciles de paiement
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ACHETEZ A BONNE HEURE, AFIN D’EVITER LA MAUVAISE TEMPERATURE D’AUTOMNE POUR L’INSTALLATION.

 

TÉLÉVISION GENERAL ELECTRIC
LE “BLOOR” ULTRA - VISION

Modèle console sans porte, 21”, qui présente plusieurs
nouvelles caractéristiques. Le cabinet est monté sur des
pattes miniatures au centre, permettant de faire décrire un
cercle parfait à l’appareil.
HAUT-PARLEUR DYNA-PUISSANT dirigeant la sono-
rité vers le spectateur.

LAMPESde longue durée qui se réchauffent plus rapide-

Modèle tel qu’illustré pour $219.00
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E: MODELE DE TABLE G.E. 21”

Cette télévision possède les mêmes caractéristiques que LE
BLOOR expliqué ci-contre, à l’exception que c’est un modè-
le de table.

Son élégant boitier harmonise à tout genre d’ameublement
IMAGE ULTRA-VISION qui vous procure l’image plus
détaillée. $179.00Modèletel qu’illustré pour

PLUSIEURS AUTRES MODÈLES
COMME CES PRIX SONT TRES REDUITS, LES QUANTITES SONT LIMITEES. NE TARDEZ PAS

A VENIR CHOISIR LE VOTRE.

QUES, BALAYEUSES ELECTRIQUES, ETC., ETC VENEZ ADMIRER TOUS CES PRODUITS.

Rappelez-vous ceci: ACHETEZ VOTRE TELEVISION D’UNE MAISON RESPONSABLE

LaMaison LouisJOURDAIN
AMEUBLEMENT COMPLET POUR VOTRE FOYER A BONNES CONDITIONS.

Tél. 8-2713
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Avis important
rons le bonheur d’avoir parmi nous |AVIS IMPORTANT du Directeur de la Sûreté Provinciale de

A M. et Mme Euclide Allard [1e R. Père Pascal qui prêchera un Québec, M. H. Beauregard, concernant le renouvellement
(Thérèse Pichette) est née une triduum aux tertiaires. Tous sont des Certificats d’Enregistrement d‘Armes à Feu émis
fille baptisée sous les noms de priés de s’y joindre pour profiter antérieurement à l'Année 1952.
Marie, Ghislaine, Yolande. Par-|des magnifiques sermons et des
rain et marraine : M. et Mme Al- nombreuses grâces qui y sont at-
cide -Longpré, oncie et tante de

PANIITNINN PUISUOUIUIUIUIUNUANUMR

Ste-Ursule St-Didace
WANAWIININNNANNY |TRIDUUM : —

E BAPTRMES : — NAISSANCE : —

Le 8 septembre, à M. et Mme

Richard Pombert (Jeannette Tur-

ner), une fille, baptisée sous les

noms de Marie, Lucette. Parrain

et marraine : M. et Mme Rosali-

re Pombert, oncle et tante de

pouses et enfants chez Henri Des-
rochers dernièrement.

Les Lois du Canada requièrent ‘se Suivante les copies de certificats
tribuées. 510 : leur seat

l'enfant. l'enfant. Porteuse : Claudette Al- | ; que chaque personne, à l’exception en leur possession, portant une
Le 8 septembre, à Met Mme lard, tante de l'enfant. on regewantjaaDesont oon des Marchands de Gros et des Mar-!Date ANTERIEURE à l’Année

Maurice E. Lessard (Gertru Sincères félicitations aux pa- ;
Bergeron), un fils baptisé sous

les noms de Joseph, Agénard, Luc.

Parrain: M. Agénard Lessard ;

contribution à Mme Dubuc chands de Détail, doit enregistrer |1952 et couvrant des armes encore
’ tous les revolvers, pistolets ou ar-|en leur possession :

mes à feu complètement automa-| “M. le Commissaire,

rents !

 

RENTRÉ DES CLASSES : —

 

i *elle peut avoir en sa pos-| “Gendarmerie Royale du Cana-: ine : Mile Pierrette Lessard, S d a tiques qu el £ peu

= oncleet tante de l’enfant. A 1 is à tE ouar session. Ceci n’inclut pas, cepen- ; da,
; vec le mols de septembre nous dant, le genre d’armes a feu com-| “A/S Bureau d’Identification,
@ SERVICE ANNIVERSAIRE : — vient la rentrée des classes et plu-

 

p sieurs élèves nouveaux se sont
K- Samedi prochain, le 15 septem-|inscrits.

bre, à Saint-Gérard, Cté l’Assomp-

tion aura lieu à 10 heures a.m. le

service anniversaire de feu dame

É Altred St-Onge, née Rose-Anna

Fournier, mère de Mme Philippe

Baril de notre paroisse.

# me les carabines de chasse de ty-| “Ottawa, Ontario.
pes ordinaires, les fusils à plombs|. En envoyant les Vieux Certifi-
ou encore les fusils et pistolets à |cats pourfins de renouvellement, il

Mardi le 4 septembre en l’égli- air. est très important que le proprié-
J : >

se de Saint-Edouard, au milieu| 1 . taire d’une arme donne son occu-
d’un grand concours de parents et En conformité ed tes gmende- pation présenle ainsi que son a-
d’amis, eurent lieu les funérailles ag apportes Ne ode an dresse actuelle au complet. Dans le
de M. Léopold Lessard décédé ac- du ‘Boat En ouveau JPA. cas où des Vieux Certificats au-

CHANGEMENT 1 enlcidentellement & Louiseville. Ii -ertificat nregistrement Y-|raient été perdus ou égarés, il est
: i est à sa première année scolaire [laisse pour pleurer sa perte outre mes a Feu est maintenant en usage, “né "opriétaires d’ar
DE DISTRICT : — . Lo suggéré aux propriétaires d'armes; , ainsi qu'à Mlle Hubert, MIles [son épouse née Alexina Bélanger, |depuis le ler janvier 1952. Pour qu’ils soumettent la description des

E M. J. Bertrand Lessard, fils de

|

Marcil, Mme Comtois, Mile Le-|ses fils Gaétan, Rosaire, J.-Claude, | Pb, i i : ; pe armes en leur possession parlettre,
À J.-0. Lessard, Inspecteur d’Eco-|françois, Mile Y. Paquin institu-|Cyrille, Réjean, Germain, ses fil-lce nouveau Type de Certificat, les . . .

Le les dans une des régions des Can-|trice à Saint-Gabriel et Claudette|les Rosella, M.-Claire, Réjeanne au yp ’ en mentionnant le “Nom du Ma-propriétaires enregistrés sont main- REY CT heat? 6
tons de l’Est, vient d’être nom-| Desrochers. et Carole ainsi que plusieurs frè- Hea requis d’envoyer à P’Adres- nufactur ler , le Calibre , le “Nu-
mé Inspecteur dans notre Dis-| Mlles Simone et Réjeanne Al-|res et soeurs, beaux-frères et bel- q ] ‘ méro de série”, le “nombre de

trict, avec résidence aux ‘Trois-|lard sont aussi parties pour en-|les-soeurs. La direction funérai- coups” el la longueur du Canon”.
Rivières. M aura sous sa juridic- seigner l’une à Berthier et l'au-jre était des frères Gagnon de Ste- * x xk

tion les paroisses du bas du com-|tre à Montréal. La jeune soeur|Ursule où la victime a été expo-| ÉTUDIANTS À L'EXTÉRIEUR:—| |] eg également requis que cha-

de soient,ele ueMa|areas à da famille nique Moria, Not La.Persoime désirantfaire l'Achatkinongé, Louiseville, Yamachiche e MM. Dominique Morin, Noël La- d'un révolver ou pistolel. en rece-
frenière et Guy-Paul Hamelin

si cruellement éprouvée.

et Puinte-du-Lac du comté de St-|sa classe. pen end .
poursuivent leurs études au Sé- voir ou en prendre possession com-

Maurice et d’autres paroisses du ou | \ |

même comté. minaire Saint-Joseph des Trojs-|JME Cadeau, par emprun ou de

Rivières ; M. Jules Morin à l'A-|quelqu’autre façon, doit d’abordNous félicitons M. Lessard d’a- L i d

voir eu l'avantage de se rappro- coîfre-fort a été retrouvé|cadémie de LaSalle, M. André Mi- obtenir une Recommandation a
leur famille en fin de semaine à [sur le taillis de la route entre St-|chaud et Mlle Denise Hamelin é- |cette fin du Département de Policecher des siens.

une a vs Saint-Didace, chez W. Desrochers.| Edouard et St-Didace. Le coffre-| tudient respectivement au collège |de sa localité ou de toute autre au-
VOYAGE DANS L'OUEST : — MM. Branchaud de Montréal|fort de 300 livres environ ap-|et au couvent d’Yamachiche. Lorité locale et la transmettre au
Mme Joseph Racine (Aurore en fin de semaine chez leur frère partenait à M. Jean Bergeron ua- Bureau de l’une des deux divisions

Béland), est de retour d’une belle astonainsi que M. et Mme Ar-|nufacturier de meubles de Saint- de “La Sûreté Provinciale de Qué-
promenade faite chez les siens, 12" avid. ; ;  |Gabriel de Brandon, il contenait bec”, à 445 rue St-Gabriel, MONT-au cours d'une randonnée d'une M. et Mme Conrad Pichette ain-|une centaine de dollars et des do- REAL. ou pour ceux qui résident

quinzaine en Saskatchewan. si que Théodule Pichette et son |cuments personnels. Les auteurs est né un fils baptisé sous les pré- dans la division de QUEBEC, ou
Mad . épouse chez M. Ed. Pichette. du vol qui avait été perpétré au i Denis. = ar?Madame Racine est revenue en- . ; ; ; vs. (poms de Joseph, Pierre, Denis.|- 73 Grande Allée, QUEBEC ;; chantée de son beau voyage M. J.-P. Hamelin de l’Abitibi,|cours de la nuit précédente s’é- Parrain et marraine : M. et Mme | * { ran e ce, Q , pour

3 : M. Darius Hamelin et son épouse|taient emparés de l’argent. S'ar- Joseph Thibodeau, grands-parents| €" obtenir l’enregistrement préala-
EN VISITE des Etats-Unis en fin de semaine |rétant sur la route M. Evangéliste de l'enfant. ble l’autorisant à prendre posses-
À STE-URSULE : — chez leur grand-père M. Ed. Ha-|Guertin, marchand de fer de St- sion de l’arme de son choix.

. melin. Edmond, a fait la surprenante dé- A M. et Mme René Pichette est x x x

M. Ernest Boisvert et deux de! M. Jacques Lavallée chez ses couverte. né un fils baptisé sous les pré-
;

rmis de Port d’Armes peu-ses enfants, de Bécancour, ren- parents M. A. Lavallée, récem- Trois agents de l’escouade des |noms de Joseph, Cuthbert, Lau- Les Permis d ort P
daient visite à Mlie Maria Bois-|yent.
vert, au presbytère de Sainte-Ur- M. HE.

sule, dimanche dernier. Maurice, Arthur, Guy, Harry et|vent d’intenses recherches pour |parents de l'enfant. Porteuse MIle SUS
Donat accompagnés de leurs é-|retrouver les coupables. Doris Pichette.

MUTATIONS DE PROPRIÉTÉ:—

Une nouvelle religieuse DÉCÈS : —
est venue prêter main-forte à no-
tre bonne Mère Supérieure qui,

à cause de son grand dévouement,
se fatigue un peu trop.

Nous souhaitons à toutes les

institutrices beaucoup de succès

notamment à Mlle St-Cyr qui en

les fins du ré-Enregistrement sur

 

COFFRE-FORT
VA ET VIENT : — RETROUVÉ : —

M. et Mme C-0. Desrochers et Un

BAPTÊMES : —

A M. et Mme Maurice Michaud

. , A ,

vols de coffre-forts de la Sûreté |rent. Parrain et marraine : M. et ven, également être oblenus de fun
Desrochers et ses fils provinciale de Montréal poursui-|Mme Cuthbert Casaubon, grands- V4 "autre des deux Bureaux el-des-

de la Sureté Provinciale de
Québec.   

4 M. Joseph Carles, vient de ven-
dre sa propriété située sur la rue

de la Station au Poste de Fonta-
rabie, à M. Antoni Arseneault, le-

quel habitait la dite maison avec

  
Un jeune homme

sa famille, depuis quelques an-
nées, ® ° ©M. Georges Turner, vient de q f d P ivendre une de ses propriétés ul ait es ro etsN.P. 229, sur le rang du Haut

1 de Fontarabie, à M. Joseph Car-
Ek. es.

‘ M. Paul-Emile Lambert, bou-
i cher-épicier de notre village vient
; de vendre son commerce à M.

André Lambert, de Louiseville,
son ancien employé qui a pris pos-
session de ce commerce, samedi
le 8 septembre courant. Et le dit
Paul-Emile Lambert a vendu é-
galement sa maison et son hôtel-
lerie à M. M. Joyal, de la Beauce.
Cette maison sera livrée aussitôt

Un jour, François héritera de la ferme.
En attendant, il fait des projets, étudie,

travaille dur. Et il apprend
beaucoup de choses.

Il en sait déjà long sur les procédés
modernes pourl'exploitation d’une terre
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que la nouvelle résidence de M.
Lambert sera prête.

AUGMENTATION
DU VOLUME D'EAU : —

On nous informe que depuis
samedi dernier, l'aqueduc deLouiseville a vu augmenter son
volume d’eau par l'addition d'un
tuyau de 8 pouces à son système
existant déjà, et donnant un débit
additionnel de 400,000 gallons
eau par jour. Souhaitons queCette augmentation donne de

l'eau à tous nos abonnés de Ste-
Ursule, qui ont tant souffert de-
Puis au-delà d'un an.

BEAUCOUP DE VISITEURS : —

Comme c'était le premier di-
Manche depuis l’ouverture desclasses, Plusieurs visiteurs gesont rendus au couvent au cours
de l'après-midi du 9.
re Mnie Maurice O. Lessard

hie alent au Couvent d'Yama-ih & dimanche dernier, visiter
UT petite fille Charlotte, pen-

charte est capable de lui

exemple,l'utilité de la b

tenue, il y a fort à parier Slonnaire à cette institution.

et sur le concours qu’une banqueà

rendre la vie à la ferme plus confortable
et plus profitable. Il a constaté, par

accumuler ses économies, demander

des conseils en matière financière et
obtenir des renseignements sur les marchés.
Il sait d’ailleurs que le bureau du gérant
de banque est ouvert à tout le monde.

Quand vous voyez une belle ferme bien

propriétaire utilise les services que les
banques à charte ont organisés
à l'intention de ous les Canadiens.

préter en vue de

anque ol il peut

que le

  
 

LES BANQUES A CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE

vit
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St-Léon
VFIVIIVWIVINIUTIVII

BAPTÊME : —

Le 3 sepembre, à M. et Mme

Roger Deschénes (Rose-Hélène

Ferron) est né un fils baptisé

sous les noms de Joseph, Jean,

René. Parrain et marraine : M. et

Mme Maurice St-Yves, de Shawi-

nigan, oncle et tante de 'enfant.

PROCHAIN MARIAGE : —

Mlle Janine Lessard, institutri-

ce, fille de M. Joseph Lessard, dé-

cédé et de Mme Joseph Lessard

de Saint-Léon et M. Viateur Va-

nasse, assistant chef de Gare, fils

de M. et Mme Philippe Vanasse de

Maskinongé. La bénédiction nup-

tiale leur sera donnée en l'église

de Saint-Lénn le 15 septembre à

9h 230.

PERSONNEL
ENSEIGNANT : —

Ecole No 1 (Couvent village) :

Rév. Mère St-Jean de Canti en est

la Supérieure ; Rév. Soeur Marie-

Ange Se, 9e et 10e années ; Rév.

Soeur Marie de Jésus, 5e, 6e et

Te années ; Rév. Soeur Mathilda

2e et Je années ; chant et Ir.si-

que ; Mlle Marie-Laure Paquin,

Ire et 2e unnées.

Stella
MACHINES A COUDRE

LÉO ARVISAIS
Représentant

 

VENTE, SERVICE

Ecole No 2 : Grand Rang, Mlle

Juliette Lupien ; No 3, Mlle Flo-

range Deschênes ; L'Ile No 4,

Mme Léo Lajoie ; St-Charles No

6, Mlle Fleurette Paillé ; No 7,

Mme Jean-Guy Charette ; Bar-

thélemy No 8, Mlle Cécile Cou-

lombe ; No 9, Mlle Thérèse St-

Yves de Ste-Ursule ; St-Ambroise

No 10, M. Charlemagne Deschè-

nes.

DÉCÈS : —

CAILLÉ — A Trois-Rivières, le

$ septembre 1956 à l'âge de 73

ans est survenu le décès de Mme

Vve Rose-Anna Caillé, épouse en

premières noces d’Azarie Lam-

bert et en deuxièmes noces de feu

Olivier Lacoursière demeurant à

Trois-Rivières. Lui survivent : sa

soeur, Mme Arthur Auger de la

Pointe du Lac : son frère Hector

Caillé de Saint-Paulin:

veau, M. l’abbé Bernardin Auger,

aumônier des RR. FF. de l'Ins-

truction chrétienne à la Pointe-

du-Lac. Les funérailles eurent

lieu le 11 courant à dix heures,

en l'église paroissiale de Saint-

Léon parmi un bon nombre de

parents et d'amis de la paroisse

et de l'extérieur.

Direction : Omer

Fils d’Yamachiche.

son ne-

St-Louis &

DÉPLACEMENTS : —

M. Odias Elie de Montréal en

visite chez M. et Mme Armand

Fournier dimanche dernier.
Mme Florence Bellemare de T.-

Rivières, M. et Mme Jean-Paul

Jourdain, M. et Mme Emile Beau-
dry et leur fils Claude de passage

chez Mme Albéria St-Yves derniè-

rement.

Notaire Jean B.-Lafrenière et

Mme Lafrenicre et leurs enfants

de Saint-Agathe des Monts, en vi-

site chez Mlle Lucile, MM. Na-

poléon et Armand Fleury, la se- REPARATION DE TOUTES MARQUES

80, St-Laurent — Louiseville ||
Tél. : 8-4404    
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maine dernière.

Mme Albéria St-Yves de re-

tour d’une quinzaine de jours

chez des parents à Malone, Platts-

PRAUSUSUSUSUSUSUIUTUSUI

ST-ALEXIS DES MONTS
SUIANUTIUWIUEVITWIWIVISU

RÉCENT MARIAGiS : —

Le ler septembre à 8 h. 30, eut

lieu le mariage de ,M. Viatime

Plante. a Mlle Flora Poudrier,

fille de M. et Mme Chs-kEd. Pou-

drier. La réception eut lieu chez

le père de la mariée.

Nos meilleurs voeux de

heur aux nouveaux époux !

bon-

NAISSANCE :: —

Le 5 septembre fut baptisé Jo-

seph, Alphonse. Mario, né le 3.

enfant de M. et Mme Camille Tur-

cotte (Noëlla Lacoursière). Par-

rain et marraine : M. et Mme Al-

phonse Lacoursière. grands-pa-

rents de Venfant.

VA ET VIENT : —

M. et Mme Jean Marcoux, M.

et Mme Rhéaume Plante et leur

fille Louise à Buston où ils visi-

taient Mme Lionel Lemay et son,

fils Pierre.

M. et Mme Amable Tremblay

de Montréal, en vacance chez Mme

13. Morin.

Mme Réal Plourde de Mont-

réal, passe une semaine chez sa

mère Mme Wilbrod Frappier.

M. et Mme Emery Soucy et leurs

enfunts de Grand'Mère en visite

chez M. et Mme Emeson Plante.

M. et Mme Léo Poirier et Mlle

Louise-Hélène Lessard de Val Ga-

gné, Ontario. en visite chez leurs

parents.

Dr et Mme Roger Trempe el

leurs enfants Michel, Nicole et Jo-

celyne, passent quelques jours

New-York.

M. et Mme Lionel Bachand de

Montréal, en fin de semaine chez burg et Valleyfield. M. et Mme Berthold Lemay.

IE

 

 

POUR LES FILLETTES

 
Les fillettos élégantes qui retourneront À l'école cet automne,

choisissent ce jumper de création canadienne. Le tissu Javable et
rable à mélange d’acétate et viscose, est en tons adoucis de tart
Une ampleur généreuse dans la jupe et des coutures larges, pern
tent les retouches ultérieures.
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8 ST-AIME 

ATTENTION!
Surveillez le journal de la semaine prochaine, car de grands spéciaux

vous seront offerts par le nouveau magasin ouvert
à l'ancien local de J. O. Paguet.

ROUETTE ÉLECTRIQUE T.V.
TEI .. 8-2796

TELEVISIONS, APPAREILS ELECTRIQUES.

A

LOUISEVILLE.  
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Samedi dernier avait lieu au

Chalet du Club la grande épluchet-

te annuelle, à laquelle plusieurs de

nos membres avec nombre d’invi-

tés y prirent part. On s’amusa fer-
me pendant toute cette soiree qui

fut des plus récréative . . . chan-

sons à répondre, imitations variées,

danses du bon vieux temps, musi-

que entrainante, etc. et.c avec en

plus. le couronnement du roi et de

la reine de cette épluchette. Drôle
de coincidence, les deux épis rou-
ges furent trouvés par Monsieur et
madame Walter Vallières qui se
prévalèrent de tous les privilèges
qui leur étaient dus dans une telle
rirconstance.

La saison avance rapidement, et
la température se fait moins clé-
mente pour les amateurs de yatch.
ing. Toutefois, les vrais amateurs

de la chasse aux canards se ré-
jouissent grandement à l’approche
de l’ouverture officielle de la sai-
son de chasse. En effet samedi pro-
chain. soit le 15 septembre, des  

milliers de chasseurs s’en donne-
ront à coeur joie dans la provin-
ce . . . mais malheureusement tous
ne seront également chanceux, car
pour plusieurs l’énervement leur
fera perdre de beaux gibiers . . .
les novices surtout ne connaissent
‘pas suffisammentla portée de leurs
fusils, et l’empressement à faire feu
peut devenir très dar.gereux pour
leurs compagnons et leurs voisins
placés dans des affûts tout prêt
de leur “cache”.

Chaque année de malheureux ac-
cidents de chasse sont causés par
un manque de prudence élémen-
taire . . . Nous ne pouvons donc
laisser passer l’occasion de répé-
ter à tous les chasseurs, quelque
soit le genre de chasse à laquelle ils
adhérent, à prendre TOUTES LES
MESURES DE PRUDENCE QUI
S’IMPOSENT ... il ne faut jamais
faire feu sur tout ce qui bouge .. .
surtout en forêt! Rassurez-vous a-
vant de laisser partir le coup . . .
car vous pouvez blesser gravement

 

 

  

PAUL VOULIGNY
MERCERIE POUR HOMES ET GARÇONS

6 HABITS @ PALETOTS @ COUPE-VENT

® CHEMISES @ CHAPEAUX @ ETC.

66 ST-LAURENT — TEL. 8-2778 LOUISEVILLE     

vrac SENTEGESTip À
votre semblable, voir même lui en-
lever la vie ! Donc les amis, soyez
prudents et surtout respectez les
lois . . .souvent il en coûte moins
cher!

Cette année encore, nous avons
pu constater qu’il y a beaucoup de
canards dans notre région, et pas
farouches du tout . . . mais à comp-
ter de samedi matin le 15, après la

réception bruyante qui leur sera
servie, nous pouvons en déduire
que la gente ailée, deviendra elle-"
même plus prudenteet plus diffici- '
le à atteindre.
Un dernier conseil avant de ter-

miner : Gardez votre équipement
de chasse en parfait état. Nettoyez
bien vos armesà feu et vérifiez soi-
gneusement le canon de votre fusil
afin qu’il n’y aie aucune obstrue-
tion !

Done bonne chance à tous et
nous vous souhaitons une xecellen-
te chasse!

R. Hogue, Sec.-Publ.

DIMANCHE SOIR : —

Un autre pro-

gramme de lutte

sera présenté
Fiers du succès de leur program-

me de lutte de dimanche dernier,
les promoteurs louisevilliens, ont
décidé de présenter une nouvelle
soirée de lutte dimanche prochain,
au stade de baseball, à compter de
8 hres.
On s’est déjà assuré les services

de plusieurs étoiles du matelas qui
sauront sûrement satisfaire même
les plus exigeants.
Au moment d’aller sous presse,

nous n’avons pu obtenirla liste des
combats qui seront à l’affiche. La
soirée promet quand même d’être

 

  

AMATEURS
DE CHASSE...
tre équipement de chasse . . . soit

gibier .. . !

Etuis pour fusils
Couteaux de chasse
Ancres pour chaloupes
Lanternes
Coussins de sauvetage

Poêles Coleman et
gaz propane.

Chasseurs qui savez chasser, vérifier vo-

chasse aux canards ou pour tout autre

  

    

  
|
pour la

 

En visitant notre rayon du sport, vous y trouverez un as-
sortiment de fusils, de cartouches et autres accessoires,
dont voici quelques suggestions :

Ceintures cartouches
Nettoyeur fusils
Lampes de poches.
Bouteilles THERMOS
Lumiéres de navigation
Sacs de toile.

a
a

le nouveau poéle PREPO au
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43 RUE ST-LAURENT

Arthur Giguére Enrg.
LOUISEVILLE, QUE.
 

La finale de la “Little League”

se poursuivra samedi après-midi
La grande finale de la “Little

League” de Louiseville, mettant
aux prises les Indiens de Dieudon- des plus intéressantes. né Duhaime et Roger Vallières et
 

\
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La photo ci-dessus fut prise

mardi après-midi, vers 3.30
heures, juste au moment ou la
couverture du collège s’affais-
Sait au sol. Les pompiers de
Berthierville, Berthier-Paroisse,
St-Barthélemy et Joliette ont
lutté durant plusieurs heures

se

avant de contrôler l'élément
destructeur. Le Rév. Frère Tel-
lier directeur de l'institution a
déclaré que l'aile ravagée par
les flammes abritait des salles
sans lesquelles il ast impossible
d'accomoder les élèves. 1] fau-

dra probablement démolir ce

Wi

qui reste pour tout construire
en neuf, ce qui coûtera en-
viron deux millions et demi.

Le collège hébergeait quel-
que 285 pensionnaires sur les
320 élèves et plusieurs d'entre
eux venaient des Etats-Unis et
d'autres provinces canadien-

L’INCENDIÉ DU COLLEGE DE BERTHIER

nes. On en comptait même une
dizaine de l'Amérique du Sud
et de l'Amérique centrale, le
collège enseignant le cours pri-
maire supérieur français ainsi
que le High School anglais.

(Photo : L'Echo par Claude Gagné)

les Dodgers d’Emile et Nelson Mi-
neau se poursuivra samedi après-
midi à deux heures précises, alors
que ces deux équipes s’affronteront
dans la seconde joute de leur série
2 de 3 pour la possission de la
Coupe “L’Echo de Louiseville”,
qui sera remise au gagnant des éli-
minatoires.

Les Indiens sont actuellement
favoris pour remporter les grands
honneurs, ayanl facilement dispu-
-é de leurs adversaires au comple
de 13—1 dans la joule initiale. Ce-
pendant les protégés des Freres Mi-
neau ne se comptent pas encore
vaineus el entendent bien faire la
vie dure aux Indiens d’ici la fin de
celte série éliminatoire.

 

Si une troisième joule s'avère
nécessaire, elle sera disputée di-
manche après-midi, après la ren-
contre La Pérade — Louiseville.

Rendons-nous nombreux
encouragerles jeunes!

pour

 

|Réfection . .
: (suite de la lère page)

pourcentage des propriétaires est le
plus élevé dans la province et mê-
me au Canada.

II faudra que le rôle d’évalua-
tion soit complété pour le ler dé-
cembre. Ceci permetlra au secrélai-
re de la municipalité. Me Rémi
Paul, de préparer les listes électo-
rales pour le ler janvier. À date,
au cours de 1956, la ville de Loui-
seville a accordé 29 permis de
construction.

M. Roméo Morrissette, ingé-
nieur du Cap-de-la-Madeleine, est
le seul qui ait fait parvenir au con-
seil de Louiseville une soumission
pour le rôle d'évaluation. Il avait
coté un montant de $2.50 par fi-
che. Avec M. Morissette, le coût de
Pévaluation aurait été de $1,652.50
Tl sera de $1,100 avec les évalua-
teurs locaux. 
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BAPTÊME : —

Le 2
Joseph, Robert, fils de M. et Mme
Gérard Handfield (Liliane Car-

tier). Parrain et marraine : M. et

Mme Ferdinand Dupuis de Mont-

réal, oncle et tante de l'enfant.

Félicitations aux heureux pa-

rents !

COLLECTES DES
CHARITES PAPALES : —

La collette des Charités Papa-

septembre a été baptisé : |

DE LA CHASSE : —

La saison de la chasse aux ca-
nards débutera paraît-il dans

quelques jours pour la plus gran-

de joie des amateurs du coup de
feu de la paroisse comme pour

ceux de l'extérieur qui y vien-

‘nent nombreux.
Nul doute que tous seront

‘d’une grande prudence, afin qu'il
n'y ait pas d'acident malheureux

à signaler. Souhaitons que ceux

qui ont à faire respecter la loi au-

ront la tâche facile.
A tous les sportifs

chasse !

i

bonne

TRAVAUX AU CIMETIERE : —

Les travaux de réfection au

les faites à l'église dimanche der-|cimetière paroissial sont terminés
nier et recommandée par l'auto-‘tout dernièrement, à

; de la clôture qui sera parachevée

‘J'an prochain.

rité religieuse à rapporté la som-

me de $275. Les paroissiens ont
compris que la charité enrichit le

coeur en nous rapprochant de
Dieu. et qu'avec ces argents, le

saint Père soulagera plus de souf-
frances en répondant à plus de

besoins, dans un monde déchiré

par la guerre et toutes sortes de

désolations. Paroles du Seigneur:

“tout ce que vous ferez pour le;

je ‘de l'apostolat enplus petit d'entre les miens,

vous le rendrai au centuple’”.

TRAVAUX DE VOIRIE : —

Le ministère de la Voirie sur

recommandation du député du

comté. est actuellement à complé-;

ter des travaux d'importance au

chemin et à la côte du rang Beau-

séjour. On affirme par ailleurs

que le travail commencé dans une :

partie du chemin, section sud-

ouest de la rivière se poursuivra

d'ici quelques jours, jusqu'au

pont du bas de la rivière. Il est

bon de souligner de même qu'une
équipe d'hommes et plusieurs ca-

mions sont à préparer les rues du

village et le terrain de la fabri-

que en prévision d'un revêtement

d'asphalte. Nous avons raison de

croire que tous reconnaîtront les

largesses du ministère et le travail

de l'actif et dévoué député du
comté,

PROCHAIN MARIAGE : —

On annonce pour le 15 septem-

bre le mariage de M. Paul André
Sicard, fils de M. et Mme Arthur
Sicard. à Mlle Pauline Godin, fille
de M. et Mme Georges Godin du|
Cap-de-la-Madeleine, en l’église
St-Eugène du Cap-de-la-Madeleine
ù 8 heures.

Feutures

Pour tous

genres de

faire-part avec

inscription en

relief,

voyez

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE et
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W. H. GAGNÉ & Fils
e IMPRIMEURS e

Éditeurs-Propriétaires de

l'exception

Ce fut des travaux d'envergure

{qui sont tout à l'honneur de mes-
sieurs les marguilliers que nous

remercions bien sincèrement.

EN RETRAITE FERMÉE : —

MM. Ferdinand Lafrenière et

Simon Vertefeuille propagandistes

retraite fermée

à la maison de Marie Reine des

Apôtres du Cap de la Madeleine.

Pensée : Viens dans le silence

et Je parlerai à ton coeur!

CARNET MONDAIN : —

M. et Mme Jacques Paillé et

leur fillette Lucette, à Trois-Ri-

vières au cours de la semaine der-

ni*re pour affaires.
M: Pierre Duhamei gérant de la

Maison René T. Leclerc du bureau

de Trois-Rivières était de passage

dans notre localité ces jours der-

niers pour affaires.

M. et Mme Adrien Clément au

Cap-de-la-Madeleine ou ils condui-

saient leurs filles dans un cou-

vent d'enseignement commercial
de l’endroit, dernièrement.

Le Dr et Mme Léo Lebeau de
Grand’Mère en visite dans les fa-

milles Lebeau et Laurendeau, di-
manche dernier.

M. et Mme Thomas Lanouette

du Rapide des Cèdres, Abitibi, de

passage chez M. Henri Lafre-

niére, le 5 septembre dernier.

M. Léo-Paul Patry de Montréal
séjourne en vacances chez sa mè-

re, Mme Jos. Patry, depuis quel-
ques jours.

Mme Wilfrid Lincourt , de re-

tour chez-elle après avoir passé

un court séjour chez des parents

à Montréal.

LIUUUWAAUSAAAAAAAAAUSAS

‘

mariées
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Mme Normand St-Germain de

Sorel en visite chez ses parents

M. et Mme Léonard Gagnon, en

fin de semaine.
M. Noël Bouchard de la rue de

la gare en voyage à Montréal, ces

jours derniers.

M. Arthur Bélair de Trois-Ri-

vières en visite chez sa soeur Mme

Cuthbert Lessard, dimanche der-

nier.

M. Paul Emile Leblanc de La

Tuque dans sa famille en fin de

semaine.
M. et Mme Angelbert Déry et

leur famille en voyage à St-Féli-

cien où ils visitèrent des parents

et les principaux centres de la ré-

gion du Lac St-Jean, rétemment.

M. et Mme Edmond Clément,

M. et Mme Paul-Aimé Clément,

Mme P.-E. Ross et Mlle Liette

Ross, à Montréal, jeudi, chez des

parents.
M. et Mme Ferdinand Ross de

Montréal, chez M. Joseph Ross,

dimanche dernier.

Conseils sur les

 

premiers soins
à donner à la maison. En cas

d'accident ou d'urgence, appelez

un médecin.

Meurtrissures, entorses et foulures

Lorsque la peau n’est pas af-

fectée, tenez le malade tranquille

et traitez la partie malade avec

des applica.ions glacées ou très

chaudes. Appliquez de l’arnica ou

du “Witch Hazel” ou mettez de

l'Iode.

Coupures et blessures

Ne touchez pas ou ne lavez pas

une blessure. N’employez pas

d'eau, d'antiseptiques très forts ou

des emplâtres. Laissez saigner à

moins qu'elle ne soit profonde. Ne

l'infectez pas par le toucher ni

avec de l’eau. Ne suçez jamais une

blessure. Le traitement à suivre

est de couvrir la plaie ayer de la

Gaze stérilisée ; le bandage doit

tenir en place.

Corps étranger dans l'oeil

S’il est minime, tel qu’un grain

de sable ou de poussière, fermez

l’oeil et ramenez la paupière supé-

rieure sur l’inférieure plusieurs

fois, bouchez la narine du côté

opposé avec le doigt et dites au

patient de se moucher très fort.

Faites-le asseoir sur une chaise,

dites-lui de lever les yeux et en-

suite essayer d'enlever la pous-

sière avec un cure-dent entouré

de coton absorbant. Quelques
gouettes d’huile de ricin dans

l'oeil adoucira.

Egratignures ou morsures

par un animal

Si elle est légère, mettez de

l'rode, si c’est une morsure ou une
égratignure, traitez avec de l'eau

chaude. Pressez la plaie pour la

fai.e saigner et consultez un mé-
decin.

Brûlures

Tenez à l’abri de l’air en cou-

vrant immédiatement la brûlure

avec de la vaseline, de l’huile

d'olive ou de l'huile fraîche, é-

tendez sur toute la brûlure et cou-
vrez ensuite d’un mince bandage.

Les brûlures profondes demandent

l’attention immédiate d'un mé-

decin. Pour toute brûlure, vous

devez apporter beaucoup de soin

% enlever les vêtements, et s’ils

adhèrent à la plaie ne tirez pas
mais imbibez-les d'huile.

Crampes ou coliques

Placez une bouteille très chau-

de sur l’abdomen et aux pieds.

Buvez de l'eau chaude avec un si-

rop de gingembre ou une tablet-

te de soude. Si ces crampes ou co-
liques proviennent d’une indiges-

tion, prenez un cathartique dras-
tique.

Seignements de nez

Faites asseoir la personne et
faites pencher la tête en arrière.  

JEUDI, LE 13 SEPTEMBRE 195g,

Appliquez de l'au froide, des com-

presses ou de la glace en arrière

du coup. Placez un rouleau de pa-
pier épais sous la lèvre supérieure.

Mal d'oreille

Ce mal est souvent causé par

une cavité dans les dents. Tenez

l'oreille à la chaleur, employez du

sel chaud dans un sac de flanelle,

ou autre chose. Mettez de l'hutle

douce chaude sur une petite quan-

tité de coton absorbant et intro-

duisez le tout dans l'oreille.

Mal de dent

Pour un mal temporaire, im-

bibez un coton absorbant de cam-

phre ou d'huile de clou de girofle,

et mettez le tout dans la cavité.

Vêtements en feu

La personne doit se coucher et

s'envelopper d'un tapis ou d’un

paletot très pesant ou quelque cho-

se pour étouffer les flammes. Evi-

ter de courir et tout mouvement.

Si vous ne trouvez rien pour vous

envelopper, couchez-vous et rou-
 

lez-vous tranquillement en même
temps éteignez le feu avec von
mains.

Evanouissement

Placez la personné dans une po-
sition de repos, desserrez les va.
tements et donnez beaucoup d'air
aspergez le visage et la poitrine
avec de l'eau froide et faites res.
pirer des sels ou de 'ammoniac,

Empoisonnement

Un retard est fatal. Faites venir
un médecin immédiatement. En-
tre temps donnez un vomitif. Pro-
voquez les vomissements en don-
nant de l'eau chaude, de l'eau con-

tenant de la moutarde. (Une cuil-
lerée à thé dans un verre) — ete,

Herbe à puce et piqûre
d'insectes

Enveloppez les parties affectées

de linges enduits d'un mélange de

soda à pâte et d'eau, puis appli-

quez de l’onguent de Zinc. Traitez

les pigûres d’insctes spécialement

des abeilles et de guêpes avec
quelques gouttes d'ammoniaque.

 

 

   

  

 

      
avec une attrayante modernfoid

 

PORTE “SPACEMASTER”
La porte “Spacemaster”
glisse dans son encadrement
et ne cause jamais d'ennui;
elle agrandit la pièce, tout
en l'enjolivant,

Vous pouvez facilement
l'installer vous-même en
moins d'une demi-heure;
vous pouvez aussi Ia pein-
dre à la couleur de votre
choix ou Ia recouvrir d'un
tissu qui s’harmonise avee
Ia décoration de la pièce,

La porte “Spacemaster”
est solidement construite et
dure indéfiniment grâce à
sa structure tout acier. Le
tissu résistantqui 1arecou-
vre se lave facilement-avec
de l'eau et du savon.

: $2495 :
eee...

Venez voir les modèles en montre.

Renselgnements et brochures sur demands.

LOUISEVILLE CONSTRUCTION LTÉE
TÉL. 8-289I

9 ROYALE-NORD LOUISEVILLE
 

 



 

 

JEUDI LE:13SEPTEMBRE1856.

34 ST-CHARLES TEL.

 

Louiseville Petroleum ¢..,
Représentant des produits ESSOIMPERIAL

8-2959 LOUISEVILLE.

 

 
Ven. Sam. 14 et 15 septembre

Burt Lancaster, célèbre acteur de
“Trapeze” vous revient dans un
autre succès à la gloire-du célèbre
athlète, Jim Thorpe qui revit pour
vous histoire de sa vie. “CHEVA.

LIER DU STADE” est ce film sen.

sationnel ou Burt Lancaster avec

son interprétation magistrale nous
reconstitue toute la montéevicto-
rieuse de la vie de Jim Thorpe et
ses succès aux jeux Olympiques.

Au même programme

Un nouveau triomphe du bouil-
lant Alan Ladd dans “ECHEC AU.
HOLD UP”, Aventures d’un auda-
cieux agent secret qui risque sa vie
pour empêcher un vol d’un million |
de dollars. Jan Sterling, troublante
et perverse essaiera de le distraire
de son devoir. Jamais un homme
n’a vécu d’aussi périlleux moments,
jamais la peur et le courage se
sont pareillement affrontés. Venez
voir un Alan Ladd plus bagarreur
que jamais.

©

Dim. Lun. Mar. 16, 17, 18 sept.

Enfin, pour 3 jours voici le plus
récent et le meilleur succes de |:
Maurice Chevalier “J’AVAIS
SEPT FILLES”, Jeunesse et dyna-
misme sont les éléments de cette |:
comédie ou Maurice Chevalier
trouve ici lé meilleur rôle de sa
carrière. Il joue avec entrain, bon-

ne humeur, naturel, et fait donner
en plein son inimitable et si per-
sonnelle fantaisie. Le-sujet est: plai-
sant, permettant des situations

AU THÉÂTRE ROYAL, LOUISEVILLE
inattendues et amusantes. D’excel-
lentes chansons, de la gaieté,
de la jeunesse avec un essaim de
charmantes jeunesfilles toutes ado-
rables et séduisantes, vous don-
‘nent un succès des plus complet.

Au même programme

Voici Marilyn Monroe dans une
version française des mieux réus-
isies “LE DEMON S’EVEILLE LA
NUIT”. Elle joue en compagnie de
Paul Douglas toujours aussi coura-
geux et Barbara Stanwyck qui ne
peut rivaliser aux charmes de la
séduisante Marilyn. Amateurs de
film d’action vous serez satisfait
lavec cette version.

Attention . . . 4 jours .. .
Mer. Jeu. Ven. Sam.
19, 20, 21, 22 sept. 

| Le plus grand succès Mexicain
‘de tous les temps “PRENDS-MOI
DANS TES BRAS” avec la meil-
leure actrice Mexicaine Ninon Sé-
villa. Le titre en dit beaucoup mais
le film en montre d’avantage . . .
Exotique .. . Dramatique . , . Mu-
:sicale . . . ce succès ne peut pas
vous laisser indifférent.

Au même programme

Un grand drame d’adolescence
et de terreur “BLACKBOARD

disait trop osée pour la filmée vous
est montrée sur l’écran. Le plus
sentationnel des films à sensation.

 

 

Le Courrier

d’Yamachiche

 

A MONTREAL : —

Samedi dernier, M. et Mme Xa-
vier Labonne, M. Marcel Labon-
ne, Mlle Pauline Labonne et M:
J.-René Ferron étaient de passage:
à Montréal pour assister à un ma-
riage. Il semble qu’ils sont reve-

nus enchantés de leur voyage.

EXPOSITION LOCALE : —

Il est maintenant décidé que.le:

Sincères félicitations à Mme
Alphonse. Ferron, participante a

exposition de St-Barnabé, qui

s'est vu attribuer plusieurs pre-

miers prix pour ses exhibits.

Meilleurs voeux de succès à

 

JUNGLE” avec Glenn Ford et An.’
ne Françis. Une histoire que l’on

L'ÉCHO DELOUISEVILLE

 

institutrice.… |
Une jeune institutrice qui n’en-

seigne qu’à des petits garçons et|

des petites filles demande si elle

doit mettre ses élèves en garde

contre l'alcool. Mais oui, made-

moiselle. La mère chrétienne n’at-

tend pas que ses enfants aient ra-|
ge de raison pour leur parler du
démon. Dès l'instant où ses chers
petits comprennent son langage,

elle leur fait connaître les ruses de

celui qui trône en enfer. L'alcool!
est un démon aussi dangereux que

celui que Dieu chasse du Paradis.

Il est donc important que les en-
fants, filles ou garçons, soient ren-

seignés sur cet ennemi du genre

humain. La maîtresse d'école a

souvent plus d'autorité sur les
enfants que la mère elle-même.

La maîtresse reçoit à l'Ecole Nor-

male un entraînement qui lui don-

ne ce qu’il faut pour parler aux

enfants avec autorité et fruits.

Si j'étais institutrice, je parle-

rais aux enfants tous les jours des
dangers de l’alcool. Pas besoin,

pour que l'enseignement antial-

coolique porte ses fruits, que le

discours soit long. Une petite his-

toire toute courte avec une morale
suffirait. Que leur dire ? Vous n’a-

vez qu’à répéter la même chose

sous des formes différentes. Si;
vous n’avez pas de manuel sous

la main, servez-vous du pournal

que vous recevez tous les jours.

Chaque numiéro est rempli de ré-
cits d’accidents, de tragédies, de

morts causés par l’alcool. Par-

lez-leur de ces tristesses en ajou-
tant de courts comentaires. Ce

qu’il s’agit de faire entrer dans

l'âme de ces enfants, c’est la
crainte, la peur, la haine de l’al-

cool. Dites %À vos petits élèves que
,lorsqu’un père, un frère, un mari

abusent de boisson, les victimes

de leur triste passion sont les

femmes et les enfants. De cette

façon vous aiderez à combattre
l'alcoolisme et les maux dont il

est la cause.

 

 
Supposons maintenant que

vous-même être membre du mou-

vement Lacordaire, vous pour-

riez parler à vos petits de la pro-

messe que vous avez faites, leur

apprendre les avantages de l’abs-

tinence, leur expliquer la devise

de l'association, et les raisons

Si jétais |

 

POUR VOS COMMANDES

D'HUILE A CHAUFFAGE

N‘HESITEZ PAS SIGNAL

'

(PAR GERARD MENVU)

COMMENT SPORTENT-ILS ?
J'ai vu un vieillard dans un restaurant

l'autre jour. De fait, il était tellement vieux

qu'il s'occupait autant de sa nourriture que
de la waitresse.

°
La plupart des gens ont plus de respect

pour le vieil âge, lorsque celui-ci est em-
bouteillé.

°
A l'hôtel, si vous ne voulez pas que

personne ne s’aperçoive que vous êtes en
voyage de noces, laissez votre femme

porter les bagages.
e

Certaines gens ont un vernis qui dispa-
raît avec de l'alcool.

 
e

Seuls les moustiques aiment les filles
avec de grosses jambes. |

 

°
Les fiançailles : le calme avant la temp-

péte.

 e
L'homme de l‘hevre : celui à qui sa fem-'

me a dit d'attendre une minute. i

: |Un dix cents : C'est un dollar, après
qu'on a enlevé toutes les taxes. |

°
FORMES DE SALUTATIONS

Ordinairement l'homme ôte sa coiffure
ou tend la main pour saluer; chez certains
peuples, on agit autrement :

Les Hindous placent la main sur le front.
Les Chinois ramènent simultanément

leurs mains sur la poitrine en s’inclinant
légèrement.

Les Musulmans placent la main sur la
poitrine tout smiplement.

Les Japonais tirent le pied de la pantou-
fle.

Les Thibétains tirent la langue et se grat-
tent l'oreille droite.

Les insulaires de Lemeurec et de Palas se
prennent le pied l‘un à l’autre.

Les nègres du cap Lopez, en Afrique,
mettent un genou à terre, en frappant trois
fois dans leurs mains, à la hauteur des

épaules.
En Patagonie, les indigènes font la pi-

rouette.
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A Ceylan, on se salue en se couvrant

les yeux des deux mains.
Les Mongols font trois pas en arrière et

éclatent de rire.
°

QUOI ? ? ?
Le professeur : Mile Marguerite, vouler-

vous me dire ce que vous pensez de la
syntaxe ?

Marguerite : Ah bien, par exemple! Di-
tes-moi pas qu'ils ont mis une taxe sur ça
aussi!

.
ENFIN !

Petit Jean: Papa et un gars nommé Gus-

tave ont passé vingt ans à se chicaner;

mais aujourd‘hui, c'est fini !
Petit Jacques : lls ont enterré la hache

de guerre, hein?

Petit Jean : Non . .

tave !

. ils ont enterré Gus-

e

Un homme qui prend encore le tramway
à quarante ans est un raté.

°
Dieu a fait l’homme avant la femme,

peut-être pour qu'il puisse placer quelques

mots.
°

Mot d‘enfant : Chez nous c'est si petit,

que papa est obligé de coucher avec ma-
man.

e
Est-ce Rainier qui a demandé Grace ousi

c'est Grace qui a voulu régner ?
e

Il y a deux sortes de piétons : les rapi-
des et les morts.

°

On vien de mettre une nouvelle sorte
de boule à mite sur le marché. Elle est
vide à l'intérieur, pour permettre d'y glis-
ser un costume de bain.

LANAINININITVIVAIRIAN

Encouragez votre journal

local et faites-le lire...
WNITINITRTIWII

 

 

Pour vos problèmes de

 

Consultez

H. SARRAZIN & FILS
Ferblantiers - couvreurs et Plombiers licenciés

plomberie et chauffage

 

ni
bei

dce qui nous a quitté pour aller de renoncer complètement à l’usa-
Mlie Thérèse Lambert, institutri- } pour lesquelles vous avez décidé

enseigner au Couvent de Sainte-'ge des boissons alcooliques. Le
Uursule, son alma mater. Mlle | mouvement Lacordaire a besoin

Lambert était institutrice a l'é- | de l'énergie et de l'union des per-
cole de la Grande Acadie ou elle sonnes de bonne volonté pour é-
est remplacée par Mlle Louise lever une digue capable de résis-
Héroux. ter à l’intempérance et à l’ivro-

gnerie. Nombreuses sont les ins-

titutrices de Louiseville et du

comté qui appartiennent à nos

peut-être aimeriez-vous

Meilleurs voeux de succès à M.

J.-René Ferron qui a été nommé,

recruteur pour l’Echo de Louise-, Cercles,

ville à Yamachiche,

© APPAREILS DE CHAUFFAGE À L'HUILE,

eau chaude ou à l'air conditionné.  ® AGENTS DES POELES L'ISLET ET BEATTY,
à l'électricité ou au gaz propane.

© CHAUFFE-EAU ÉLECTRIQUES

© PEINTURES CANADA PAINT ET LUXOR.

H. SARRAZIN & FILS
SAINT -BARTHELEMY, Qué. — Téléphone : 2

   de la part entrer dans nos rangs ? Vous êtes
‘les bienvenues. :d'un ami.

 

 

  

  
 

 

‘

 

cercle de jeunes agrioulteursde
Yamachiche tiendra son exposi-
tlon annuelle le 22 septembre au

L’ALIGNEMENT scientifique des ROUES
 

|1
Parc de baseball de Yamachiche:
À cette occasion, le public sera
Appelé à voir une des premières
grandes organisations du Cercle
local qui promet d’être un franc:
succès,

BOUHAITS : —

Emile Ferron, du rangde:la.mis=
sion, actuellement hospitalisé
l'Hôpital Comtois de Louiseville.

Meilleurs voeux de succès à
Mlles Aline A. Ferron, Margueri-
te Lambert et Pauline Lamy, étu-
diantes au couvent des Soeurs de
l'Assomption à Loulseville.

Félicitations aux Acadiennes
Qui ont présenté un intéressant
Numéro à l’ocasion de la tombola
de la mission,

 

 

  

  NOTRE APPAREIL “JOAN BEAN” EST CE QU'IL Y A DE PLUS MODERNE.
Nous vous assurons une vérification d'une précision absolue.

L'OEIL MAGIQUE QUI NE PEUT SE TROMPER

Obtenez une conduite plus facile et un meilleur rendement de votre automobile,
on faisant voir à l’alignement et au balencement de vos roues

POUR UN MAXIMUM DE SECURITE ?
— FAITES VOIR IMMÉDIATEMENT À L'ALIGNEMENT DE VOS ROUES —
 

SPECIALITES:
@ MISE À NEUF DES RADIATEURS D'AUTOS
@ SOUDURE SUR TOUS LES MATÉRIAUX
@ RÉPARATION SUR SYSTÈME ÉLECTRIQUE
@ LAVAGE
© GRAISSAGE, ETC.  
 

Garage Julien, Enrg.
BOULEVARD-OUEST — Tél.: 68-2909 — LOUISEVILLE
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Florent Lessard

Agent Imperial Oil Limited
LOUISEVILLE

Pertriertreefrireratrterre

 

Téléphones:

8-2833
ou 8-2850

L'ECHO DE LOUISEVILLE
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Restaurant achalandé. bien situ
de Louiseville. Bonne clientèle

65, St-Laurent Tél.  

RESTAURANT A VENDRE

Chiffre d'affaires intéressant — À vendre pour cause de santé.

S'adresser au

RESTAURANT LUNCH BAR

é sur la rue St-Laurent au centre
établie depuis nombre d'années.

: 8-9003 Louiseville.     
TRAVAIL DEMANDE

Jeune homme ambitieux, so-

bre et travailleur, désire travail-

ler duns n’itiporte lequel ouvrage

 

qu'on voudra bien lui confier.

S'adresser à: GERMAIN LES-

SARD, TékL : 8-23416, SAINTE-

URSULE.

MAISON À LOUER
Magnitique résidence située

près de la gare de Sainte-Ursule

Falls. ancienne place de M. Ur-

bain Saint-Louis. S'adresser à :

ARMAND LESSARD, prop —

Tél, : 8-2393, STEÉ-URSULE.
 

LOGEMENT À LOUER

Logement cinq appartements

plus chamb*e de bain, très pro-

pre, entrée 220, avec garage.

S'udresser a: WILFRID BÉ-

LAND, 219B, Notre-Dame Nord,

LOUISEVH.LE.
 

À LOUER
Magasin situé à 4, St-Aimé,

Louiseville. Site pour commerce.

S'adresser à MLLE AIMÉE FOR-
TIN, 4, St-Vimé — Tél. : 8-2851,
LOUISEVILLE.

MACHINES À COUDRE
A vendre machines à coudre

neuves et d'occasion de différen-
tes marques, Domestic et Zig Zag.

Aussi moteurs à prix spécial,
transformation de votre vieille

machine à coudre en une portati-
ve électrique, échange, réparation.
S'adresser à
37, Saint-Jacques, Tél. : 8-4364
LOUISEVILLE. (Même local que
le salon de barbier).

 

PROPRIÉTÉ À VENDRE i
Propriété située a 51 Carré Pie.

IX, Louiseville. Sept pièces, trois

grands terrains, verger, garage,
place tranquille. S’adresser à :

ARTHUR LACOMBE, 51 Carré
Pie IX, LOUISEVILLE. |
 

À VENDRE
Annexe ‘‘Moffat’ finie porce-

laine blanc. pratiquement neuve,

pouvant chauffer au bois ou au

charbon, à vendre pour cause de

changement de chauffage. Prix

raisonnable. Appeler de préféren-

ce l’avant-midi à 8-4421, LOUI-
SEVILLE.
 

À LOUER
Logement 4 appartements finis

modernes, plus chambre de bain,

situé rue St-Charles à Maskinon-
gé.  S'adresser à: ARISTIDE

CROISETIÈRE, Tél : 914 s 21,

MASKINONGÉ.
 

LOGEMENT À LOUER
Logement à 3 appartements si-

tué à 16, Notre-Dame-Sud à Loui-
seville. S’adresser à 16, Notre-

Iiune-Sud, LOUISEVILLE.
 

À VENDRE
Poéle L'Islet, modèle Citadelle,

pouvant chauffer au bois, au

charbon ou à l'huile. Le tout en

parfait ordre et à prix d’aubaine.

Aussi une fournaise McClary.

munie de serpentins à eau chaude

y compris quatre radiateurs et

tuyaux. Cette fournaise peut

chauffer au bois ou au charbon.
Prix avantageux. S'adresser à:

F-d. SYLVESTRE, Tél. : 15, ST-
BARTHÉLEMY.
 

À VENDRE
Deux cents poulettes âgées de

7 mois, en ponte. S'adresser à :
ANGELBERT GAGNON, MASKI-

NONGE-RIVIERE, P.Q.
arate ———a++ ymno

 

À LOUER
Bonnes vaches à lait ainsi que

belles taures de deux uns devant
mettre bas au printemps, à louer
à l'année. Bonnes conditions pour
ceux qui seraient intéressés à par-
tir du ler octobre. S’adresser à :
ARTHUR BÉLAND, Tél. : 52 s 5,
R.R. 1, SAINT-PAULIN.
 

À VENDRE
Un Poéle “Gurney” bois et

charbon, un mobilier de cuisine
chromé le tout en parfait ordre.
S'adresser à: 24 rue St-Paul,
LOUISEVILLE.

À VENDRE
Auto de marque Pontiac, coach

1952, avec radio et air condition-
né, pneus neufs. Le tout en par-
faite condition. Bon prix à prompt
acheteur. S’udresser par télépho-
ne à : 8-2086, LOUISEVILLE.

VENDEUR DEMANDÉ

Homme -ompétant comme dé-
tailant dans comté Maskinongé. Expérience pas nécessaire. Ex-
cellente occasion de s'assurer un
vieux commerce profitable où les
Produits Rawleigh ont été vendus
pendunt des années. Gros profits.
Produits fournis à crédit. Ecrivez
RAWLFEIGH'S DEPT. 1-540-168,
MONTRÉAL, P.Q.

 

f A VENDRE
I Une lessiveuse électrique de
marque ‘‘General Electric”, un ré-
;servoir à eau chaude avec acces-
;soires et une sertisseuse, le tout
{en parfait ordre. S’adresser à
FLORIAN BERGERON, Tél, : 127,
MASKINONGÉ, P. Q.

 

À VENDRE
Une grande chaise bercante, un

carosse de bébé, une porte avec
moustiquaire. S’adresser à MME
JOSEPH PEPIN, Rang de l'Or-

 

A VENDRE
Une terre à bois de 15 arpents

de longueur par un arpent de lar-
geur, située dans le premier rang

de la montagne de Saint-Justin.

,S’adresser à JOSEPH PEPIN ou
à JOSEPH-EDOUARD LEFEB-

VRE, ST-JUSTIN.

 

A VENDRE
Très chic robe blanche de ma-

riée genre cocktail. Grandeur 14-

16. S’adresser à : 8-2822, LOUI-
SEVILLE.

BUCHERONS DEMANDES
pour la région de

Saint-Alexis-des-Monts.

S'adresser au

Bureau National de Placement
de la Commission d‘Assurance-
Chômage, 36, Ste-Elisabeth,
Louiseville, Tél.: 8-2662

 

 

SECTION DES PETITESANNONCES
Il y a quelque chose pour vous dans les annonces classées

COURSD'ANGLAIS
Conversation anglaise pour é-

lèves de 8e année et plus; aussi

cours de sténcyraphuie et dactylo-
graphie en trois muis pour élèves

de 10e année et plus. Pour plus
amples détails, s'adresser à : J.-

R. BÉLAND. 1/;A, Saint-Laurent,
(en face de l'église), Tél, : 8-4470
LOUISEVILL# (Entre midi et
1h.et 6h. et 6h, tous les jours).
 

A VENDRE

| Trois poêles ‘Bélanger’ au bois

“(6 rends) avec séchaud et bouil-

jloire, en parfait ordre. S'adres-

ser : J.-H. DESY 75 St-Martin,
LOUISEVILLE, Tél. : 8-4570.
 

POÊLE À VENDRE
Poêle ‘Léga:“' chauffant au

bois. On demande à acheter une

fournaise à charbon. S'adresser

par téléphone à: 69, MASKI-

J.-R: TRUDEL, | NONGÉ, PQ.
À VENDRE

Mobilier de salon (3 morceaux)

très propre et pratiquement neuf.

S’adresser A : DONAT H. MILOT,
YAMACHICHE, Tél. : 88.
 

DÈS LE DÉBUT DE
SEPTEMBRE. i

M. Marcel Manègre sera à la

disposition de la population de

Louiseville et de la region pour

la vente de l'huile à chauffage

ESSO. Son entreprise porte le

nom de LOUISEVILLE PÉTRO-

LEUM, 84, St-Charles, LOUISE-
VILLE, Tél. : 8-2959.
 

TOUT POUR LE BUREAU
MACHINES A ECRIRE

ET A CALCULER

Achat. vente, location, é-

change, machines neuves et re-

conditionnées. Meubles de bu-

reau, filières, coffres-forts. Ré-

parations à domicile. HENRI

LUCAS, 870, Manseau, Tél. :
7114, JOLIETTE, P.Q.

 

LOGEMENT À LOUER
Logement 3 appartements plus

chambre de bain, situé en plein

centre de la ville à 72A St-Lau-

rent (en haut du Restaurant Fla-

mingo) à louer à $30 par mois.

S’adresser a: ELIE ASSAF, 22
St-Augustin, LOUISEVILLE

Tél. : 8-4585.

 

«LOGEMENT À LOUER
Logement 5 appartements plus

chambre de bain situé à 29, Royale

Nord (Libre le 1er octobre). S’a-

dresser a: JOSEPH PICOTTY,

29, Royale Nord, LOUISEVILLE,
Tél. : 8-4400.
 

HÔPITAL PRIVÉ
Maison de repos pour convales-

cents et invaiides, soins par in-

firmières. Prix raisonnables au

mois. Endroit idéal. Hôpita! le
Chateau de Berthier — BER-
THIERVILLE. Tél. 6-4013.
 

À VENDRE
Une laveuse électrique de mar-

que “CONNOR”, en bon ordre, a

vendre à bon marché. S'adresser
à: ALBERT GAGNE, Tél. : 21,

SAINT-JUSTIN, P.Q.

AUTOMOBILES À VENDRE
Un Ford ’52, automatique, se-

dan, un Chevrolet '49, sedan, un
camion Chevrolet ’49, “pick-up”,
un Dodge ’42, sedan. Tous ces vé-
hicules sont en très Lou ordre.
LUCIEN VOULIGNY, “STATION
SHELL", Tél, : 8-0077, LOUISE-
VILLE, ’

A VENDRE
Deux pneus de tracteurs 11-38,

peu usagés, une fournaise ‘‘Duo-
Therm”, petit modele, ayant sor-
vie un an seulement. Vendrals a
bonnes conditions. S’adresser à :
ALBERT BARIL, 24, rue Saint-
Jacques, Tél.: 8-4207, LOUISE-
VILLE, P.Q.   

    

ATTENTION CULTIVATEURS
une trayeuse ‘‘De-A vendre :

Laval” magnétique, deux chau-

dières, en parfait ordre, trois bel-

les vaches laitières qui mettront

bas en mars prochain, une ju-

ment rouge avec son poulain âgé

de 5 mois, Prix raisonnable. GEO.

VANASSE, 3, village des Gravet,

Tél, : 8-2586, LOUISEVILLE.

 

CHAMBRE ET PENSION

Chambre et pension pour deux

personnes ou couple, sur la rue

Saint-Antoine. S'adresser à : 98,

rue St-Antoine, Tél.: 8-4130,

LOUISEVILLE.

 

La 33e semaine

Sociale du Canada

à St-Jérome, du

27 au 30 sept.
La 33e session des Semaines So-

ciales du Canada se tient à Saint-

Jérôme cette année du 27 au 30
septembre. L'oeuvre de la Semai-

ne Sociale, qu’on a appelée à juste

titre une ‘‘uhiversité temporaire

et ambulante’’ consiste à étudier

à la lumière de la doctrine catho-

lique les problèmes sociaux de
l'heure présente. Elle s'efforce,

par un enseignement à la fois doc-

trinal et pratique, de former une

élite qui fera revivre l'esprit chré-

tien dans les moeurs, les institu-
tions et les lois.

Cet enseignement, à l'instar de
l'enseignement universitaire, est

donné sous forme de cours et ne
comporte aucune discussion. En

dehors des séances les professeurs

se prêtent volontiers aux ques-

tions posées par les auditeurs.

Les cours et conférences sont
confiés à des catholiques, ecclé-

siastiques et laïcs de haute valeur.

Ces derniers s'efforcent de ras-

sembler et coordonner les faits
sociaux de notre époque et de les

interpréter ; ils projettent sur

cette multitude de faits, la lumiè-

re de la doctrine de l'Eglise en-
seignante.D'autre part ils se li-
vrent à l’étude minutieuse, atten-
tive et scientifique des faits ;
d'autre part, pour juger la réalité
observée ils s'inspirent de données
révélées, de principes dont l’E-
glise a la garde et qui président

au gouvernement des ames.

Un second trait des semaines
sociales, c’est l'orientation qu'elle
donne à leurs membres. On y a
pris comme devise “la science pour
l’action”. On cherche à obtenir des
résultats réels, tangibles, dans la
vie des individus d'abord, puis
dans la vie collective, vie de la
famille, de la profession, de la na-
tion. Tout tend a ce but.

Enfin dernier trait parmi les
plus accusés : la liaison des â-
mes. Dans un tel milieu on fait
vite connaissance, et non moins
repicement des liens se forment
entre voisins de séance, de repas,
de visites. Une sorte de fraternité
s'établit alors, qui embellit ces

oadesdeadesdosdesdesontocititoodoeintodt joslesdedeateateate
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Du lundi au vendredi, de midi à midi

et dix, écoutez sur les ondes de CHLN

le programme “Esso Imperial”,

 

 
journées et prélude à des relations
futures, très précieuses, que n’a.
boliront ni l’espace ni le temps et
dont bénéficiera Ja nation.

Plus que jamais on déplore de
nos jours le manque de sens so.
cial dans toutes les sphères de la
société et cela même chez les ca-

tholiques. Par ailleurs cette for-
me humaine de la Charité qu'est
le sens social, les hommes n’ap.
prendront à la vivre que si l'édu-

cation le leur montre. Voilà pour-

quoi le sujet à l’étude pour cette
33e session est : ‘“La Doctrine So-

ciale de l'Eglise dans l’Educa-
tion”.

La journée du vendredi, le 28

septembre, est consacrée à la duc-

trine sociale de l'Eglise. D'abord

l’Eglise a-t-elle son mot à dire

dans les questions sociales et éco-

nomiques ? Et puis où puise-t-elle

sa doctrine, et quelle en est la va-

leur ? Quelle chose compte le plus

pour l'Eglise ? et enfin la doc-

trine sociale de l'Eglise est-elle
applicable dans notre pays ?

Les deux autres jours porteront

sur l'aspect ‘‘Education du sens

social” : Qualités de l'éducateur,

Education sociale de la jeunesse

étudiante et aussi celle de l'a-

dulte, la doctrine sociale de V'E-

glise et la réforme des moeurs,

On parlera aussi de l'Apostolat

social laïque, de la formation so-

ciale des hommes d'affaires et

employeurs ainsi que celle des
travailleurs. On étudlera égale-

ment les principaux moyens de

diffusion de cette doctrine au Ca-

nada.

La simple énumération des su-

jets suffit à nous montrer la

brûlante actualité des Semaines

Sociales de Saint-Jérôme. Aussi

peut-on espérer que les auditeurs
viendront nombreux de toutes les

parties du pays. Ceux-là sont spé-

cialement invités que leur posi-

tion ou leur culture appellent à

exercer quelque influence dans

leur milieu.

 

Pour bien commencer l’année
scolaire, rien n'égale cette jolie
robe. Alliant un tissu uni à un gal
quadrillé, la robe simulant un

jumper est en solide mélange d'a-
cétate et viscose de Bruck Mills.
Canadienne par sa coupe et son

tissu, cette robe est un exemple
parfait des vêtements jolis et pra-
tiques offerts pour la saison sco-
laire, ’
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JEUDI, LE 13 SEPTEMBRE 1956.

Lettre du c

(Docteur

 

Plaidoyer pour le médecin
Nous relevons avec plaisir, dans

Ja livraison de mai dernier de la

“Revue Dominicaine”, un article

du Révérend Père M. V. Masson

nous semble très au

qui trouve ici sa place

éditorial." C'est la meil-

Jeure façon, Croyons-nous, d’en

dire tout le bien que nous pen-

sons. (N.D.T.R.)

Quand un homme est pris dans

de mauvaises affaires, il s'en va

consulter l’homme de loi. C’est en

Jui qu’il met toute sa confiance.

jit en ce moment nul autre ne

peut lui aider plus efficacement.

C'est son métier.

Quand une personne est tracas-

sée par toutes sortes de peines

morales, elle vient se confier à

un prêtre. Bt à cette heure, nul

autre ne peut la diriger plus sû-

rement, C'est sa vocation.

Quand un homme devient ma-

lade, il vient se confier à un mé-

op, qui
point et

comme

 

decin. A ce moment, nul autre

homme ne peut lui faire du bien

avec plus de science et avec plus
d'expérience. C’est sa fonction.

A chacun son métier. C’est l’or-

dre voulu par Dieu, par la sagesse

et par l’expérience. Le bon sens

et la Théo.ogie catholique font
même à l’homme malade un de-

voir de recourir au médecin.

Donc, en présence de cette si-

tuation toujours tragique dans la

vie d’un homme, en présence de

toute maladie, c'est le médecin qui

prend les plus graves responsabi-

lités devant Dieu, devant sa cons-

cience, devant son client et devant

le public. S'il est à la tête d’une

institution médicale, ses respon-

sabilités sont encore plus lourdes.

Dans ce cas les exigences de son

devoir professionnel sont multi-

ples. Devant ses malades et de-

vant le public; il a non seulement

sa réputation a soutenir, mais il 
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a aussi à soutenir la réputation de

cette institution qui lui est con-

fiée. On a toujours pensé, et c'est
vrai, que ce sont les médecins qui

font la réputation de telle ou
telle institution médicale.

Quand un malade sort guéri

d’un hôpital ou d’un sgnatorium,

il dit instinctivement :» C’est tel

qu tel docteur qui m’a guéri.
Mais s’il ne guérit pas, c’est encore

sur le compte du docteur qu’il

portera ses plaintes. Æt ce pauvre

docteur, il a peut-être fait tout

son possible. Mais a-t-il été tou-
jours bien secondé ?

On entend parfois des naïfs di-

re : ‘“J’ai plus confiance dans un

charlatan que dans tel ou tel doc-

teur’. Et pour justifier cette sot-

tise, on dira même : “J'ai vu tel
ou tel docteur, et puis il ne m’a

rien fait”. Admettons qu’il ne

vous ait rien fait ; mais pourquoi’
ne vous a-t-il rien fait ? Il vous

a donné des conseils, les avez-vous

suivis ? Il vous a donné des re-
mèdes, les avez-vous pris réguliè-

rement ? Il vous a demandé de

retrancher tel ou tel mets de vo-

tre régime alimentaire, n’avez-

vous pas continué à manger du

cochon ? Il vous a demandé de
fumer modérément, et n’avez-vous

pas continué à vous intoxiquer de

nicotine avant, pendant, après et
entre les repas ? Le médecin vous

 

a demandé d'abandonner l'usage
de boissons alcooliques. N'êtes-

vous pas encore un amoureux fer-

vent de la bouteille et du petit
verre ? Il vous a demandé de vous

coucher de bonne heure, et n'avez-

vous pas continué à veiller jus-

qu’à la fin des émissions, à la ra-

dio et à la télévision ! Il vous a

demandé d'éviter le surmenage ;

n'avez-vous pas pris plaisir à en-

tretenir toutes sortes de relations

mondaines énervantes, fatigantes,
encombrantes et parfois dépri-

mantes ?
Le médecin doit donc d’abord

rencontrer la coopération la plus

franche chez son client. Ce n'est
pas le médecin seul qui guérit, ce

n’est pas l’infirmière seule qui

guérit, mais c’est le médecin avec

l’infirmière et avec le malade lui-
même. Ordinairement tout mala-

de exige beaucoup de sympathie
et d'attention de la part du mé-

decih. Mais s’il veut que son mé-

decin lui soit sympathique, il faut
que lui-même se rende sympathi-

que à son docteur, c’est-à-dire

qu'il lui témoigne confiance.

Un médecin c'est un homme qui

a fait de longues études avant de
faire de lu pratique, qui connaît

mieux que tout autre l'anatomie

humaine, qui souvent a derrière

lui plusieurs années d'expérience

dans le traitement de différentes

 

 

     

 

 

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

indiquée pour
votre tâche!

Faites votre choix de moteur, transmission, essieu—

Ÿ — QUATRE GROS @—CINQ TRANSMISSIONS .
MOTEURS À STANDARD ET DEUX 3 —QUINZE RAPPORTS ET CAPACITÉS D’ESSIEU ARRIERE

a
SOUPAPES EN TETE AUTOMATIQUES >

235 5 po. cu. 6 cylindres Hydramatic 4 vitesses Vitesse simple 39 a1 — capacité 3,300 Ib. Deux vitesses 6.50-9.04 2 1

couple brut 210 A 2000 t.m. Powermatic 6 vitesses Vitesse simple 457 à 1 — capacité 5,000 Ib, Vitesse simple 7.20 a 1 capacité 16,000 Ib.

261.0 po. cu. 6 oplindres Synchromesh 3 vitesses Vitesse simple 5.14 à 1 — capacité 7,200 tb. PEMUELERON ooy

‘ouvle brut 232 à 2000 tm. Se Vitesse simple 514 à 1 — capacité 5,000 Ib.! vitesse simple 7.17 21) capacité 18,000 Ib
265.0 po. cu. 8 cylindres Synchromesh 4 vitesses Vitesse simple 6.17 à 1 — capacité-11,000 Ib. Deux vitesses 6.50-8.87 à 1 | ! :

couple brut 249 à 2200 t.m. Synghromesh5vitesses Vitesse simple 6.17 à 1 — capacité 13,000 Ib. Modèle tandem (série W1900) "capacité 20 000 Ib

322.0 po. cu. 8 cylindres Synchromesh 5 vitesses Vitesse simple 7.20 à 1 — capacité 15,000 Ib. Vitesse simple 7.20 à 1 ! tandem) ,

couple brut 210 à 2200 tm. “Spicer” Deux vitesses 6.40-8.72 2 1 — Capacité 15,000 Ib, Vitesse simple 6.17 à 1  
Faites votre travail mieux, plus vite, plus économiquement avec—
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Chevrolet
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maladies. Et toutes ces connais-
sances acquises, et toute cette ex-

périence lui fondent un droit à la

confiance de ses clients.
Voilà à mon sens, le secret du

succès dans le traitement de tou-
te maladie. Toute maladie de-

mande une triple collaboration:

le médecin, le personnel et le ma-
lade. C'était une vérité émise dé-

jà par le plus grand médecin de

l'antiquité, le sage Hippocrate «qui

disait bien avant les médecins
“canayens’ : ‘Pour qu’un mala-

de guérisse, il faut non seulement

que les médecins fassent tout ce

qu’il doivent faire : mais il faut

aussi que le malade, les assistants

et tout ce qui l'environne concou-

rent au même but”.
Avec la coopération du malade,

il faut aussi la coopération entière

du personnel de l'institution où le

malade est traité. Puisque c'est le

médecin qui, en présence de toute

maladie, contracte les plus graves

obligations : il faut que dans les

hôpitaux et sanatoriums, toute ad-

ministration, laïque ou religieuse :

toute garde-malade, tout infirmier,

contribuent avec empressement à

lui faciliter le bon accomplisse-

ment de ce devoir. Car encore une

fois, ce devoir est chargé de gra-

ves conséquences devant Dieu et

devant les homines.

Dans les sanatoriums et dans les

hôpitaux qui veulent donner un

bôn rendement, qui veulent réali-

ser parfaitement leur but, c'est-à-

dire la guérison sûre et rapide des
malades, tout doit converger a ai-

der les médecins dans leur grande

tâche. Les auxiliaires médicaux,

l'administration, les laboratoires,
la pharmacie, la cuisine, doivent

assurer une collaboration -intelli-

gente aux médecins. Dans ce tra-

vail si important qui est de ra-

mener à la sar.té des milliers de

malades, rien ne doit être négli-

gé. Toutes les activités d’une ins-

titution médicale doivent être or-

données à sa raison d’être qui est

la guérison des malades.

C’est entendu, dans la guérison

de toute maladie, il entre plusieurs

facteurs. Mais je ne crains pas

d'affirmer que ie premier facteur,

la clé de toute guérison, c’est la

‘confiance que le malade a dans le

médecin. Or. cette confiance, le
médecin la gagne non seulement

par ses qualités réelles, mais aussi

par la coopération la plus étroite
de la part du personnel où il exer-

ce sa profession. Et c’est un de-

voir de justice d'assurer é ces mé-

decins une franche et constante

collaboration.
‘Les hôpitaux et les sanatoriums

où l’on guérit, ce sont précisément

ces maisons où l’on trouve cette
magnifique et nécessaire collabo-

ration de la part des malades et
du personnel avec le médecin :

parce qu'alors on possède la clé

de la guérison de toute maladie.

Si après une intervention chirur-

gicale, un opéré souffre d’un mau-

vais rhume, il est certain qu’il re-

tarde ainsi sa guérison, si encore
ce rhume n’apporte pas d’autres
complications graves. Or, ce mau-

vais rhume peut être dû à une

mauvaise ventilation, ou à une

mauvaise aération des salles ou

des chambres des malades. Alors,

si ce malade ne guérit pas, ou gué-

rit lentement, la faute n’est pas au
médecin, mais la faute est due à

un manque de collaboration d’un

membre du personnel. Ce travail

si important qu’est le retour à la

santé nécessite une collaboration

étroite et constante de tout le
personnel avec le médecin.

Le malade qui ne guérit pas,

avant d’accnuser le médecin d'in-

compétence, devrait chercher ail-

leurs la cause de cet insuccès. Et

cette cause, peut être en lui-même

s’il ne se soumet pas fidèlement

aux ordres du médecin, et à ses

prescriptions sur l'alimentation et

sur le règlement de vie. Cette cau-

se peut être due aussi à des né-

gligences du côté du personnel de

la maison où ce malade est soigné.
La Sainte Ecriture nous dit au

livre de l’Rcclésiastique : ‘““Hono-
re le médecin’. Et la mejlleure fa-

çon de l'honorer, c’est de lui faci-

liter sa tâche, dans tous les mi-
lieux où 1! travaille par une cons-

tarite collaboration. A bien des
personnes qui critiquent à tôrt et

à travers l’action du médecin, s’ap-

plique le vieux proverbe romain :

“Sutor ne supra crepidam.”
M.-V. Masson, O.P. —(‘Revue Dominicaine",

Mai 1956.)
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NAISSANCES : —

Le 5 septembre, à M. et Mme

Fernand Trudel (Yvette Trem-

blay) est né un fils baptisé sous
les noms de Joseph, Guy, Claude.
Parrain et marraine : M. et Mme

Paul-Emile Tremblay de Saint-Jé-
rôme.

Le 9 septembre, à M. et Mme
Camille Boucher (Françoise Dia-

mond) est né un fils baptisé sous

les noms de Joseph, Jacquez,

Claude, Sylvain. Parrain et mar-
raine : M. et Mme Rémi Paquin.

À VANCOUVER : —

Le Dr et Mme Camille Michaud

viennent de nous quitter pour un

magnifique voyage à Vancouver

où ils assisteront au congrès an-
nuel des médecins.

VA ET VIENT : —

M. et Mme Wilfrid Giguère de

Lowell, Mass., en promenade chez

des parents.

M. et Mme Désiré Drolet pas-

sent une quinzaine à Lowell pour
rendre visite & leur fille et au-
tres parents.
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M. et Mme Victor Boisvert et
leur fils Jules, M. et Mme Joseph

Leblanc et leurs enfants en fin de
semaine à Montréal.

Sont allés à Authier, Abitibi,
récemment : M. et Mme Léonard

Collard, M. et Mme Camille Col-
lard, André, Ubald et Paul Ber-

geron. .

De passage à St-Paulin derniè-
rement : M et Mme Jean-Baptis-

te Baril de St-Boniface, M. et Mme

Gilles Lacoursière de Shawinigan,

M. et Mme André Asselin, M. et

Mme Donat Bergeron, Renée et
Célime Asselin de St-Thècle ; M.

et Mme Ulric Chevalier, M. et Mme
Wilbrod Collard de Montréal, MM.

Charles-Edouard et Wilbrod Ber-
geron.

RÉUNION DE FAMILLE : —

Une réunion de famille a eu
lieu chez M. Arthur Grenier di-

manche le 2 septembre à l’occa-
sion de l’arrivée de son frère Hec-

tor ainsi que de sa fiancée, après
une absence de 31 ans.

Les membres présents à cette

veillée étaient : M. Médérie Gre-

nier de Charette, M. Rosaire Lam-
‘pron de Saint-Elie, M. et Mme

Gaston Juneau de Shawinigan, M.

et Mme Camille Houle jr., et leurs

trois enfants : Suzanne, André et

Joceline ; M. Camille Houle des
| Trois-Rivières ; M. et Mme Ori-

gène Lampron et leurs enfants

René et Rita ; M. et Mme Wil-

brod Grenier et leur fille Made-
[leine ; MM. Jean-Guy et Marcel

! Grenier, Ovila et Jean-Paul Lam-
pron ;.

accompagnée de son ami M. Re-

nald Boulanger de Charette, Mlle

! Jeannine Lampron accompagnée

de son ami M. Yvon Elliott de
Saint-Paulin.

 
Il eut danse, chants et autres

divertissements. Tous sont retour-

nés enchantés de cette belle soi-
;rée de famille.

 

SOUHAITS : —

Meilleurs voeux à M. Léonard

Rabouin de Saint-Paulin qui a

| célébré son anniversaire de nais-

sance le 9 septembre, de la part

.jde tous ses amis de Saint-Pau-
i lin.

Cordial bonjour à M. Yvon El-

liott qui est dans les chantiers à

La Tuque, de la part de son amie

Mlle Jeannine Lampron de St-

Paulin.

Bonjour à Mlle Jeannette Lam-

I pron de Saint-Paulin de la part

de son ami M. Renald Boulanger

de Charette
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Ultra-nouvelle

sous tous rapports!
Telle est la Dodge 1956, la voiture la plus
AVANTAGEUSE de la catégorie des autos à
prix modiques. Sa silhouette aérienne rehausse

automatique PowerFlite à boutons-poussoirs est
d'un genreabsolumentnouveauetsupprime tout
effort ! Voyez-la, conduisez-la aujourd'huimême.

resis DODGE56
au style élancé

Pacultative moyannent supplément medique

DODGE — DESOTO — CASE

 

élancé. Sa transmission  

Mlle Jeannette Lampron4

_
—

 
Frère Ltée

2701 et 8-2702 — Louiseville
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UnMALdeDOS
peut êfre un
Avertissement
Le mal de dos est souvent dû à la paresse
des reins. Quandles reins ne fonctionnent
pas, l’excès d’acidité et les déchets restent
dansl'organisme. Un mal de dos, un repos
brisé ou cette sensation de fatigue et de
tête lourde peuvent s'ensuivre. C’est le
roment de prendre des Pilules Dodd’s
pour les Reins. kes Dodd's stimulent les
reins.Vousvous sentezmieux, dormezmieux
—travaillez mieux. Achetez des Pilules
Duwidd’s pour les Reins maintenant.  51F
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La Marjolaine.

La “MARJOLAINE” qu’est-ce,
en somme, autre qu’un prénom de
femme? . . . Pour des milliers d’au-
diteurs à travers la province de
Québec, ce nom signifie d’avanta-
ge : “LA MARJOLAINE” C’est
une histoire toute simple comme
comme celle de chacun des braves
paysans de la Gaspésie . . . L’au-
teur de ce roman radiophonique
entendu sur les ondes de seize pos-
tes du Québec, dont CJSO Sorel.
raconte dans.un langage imagé la
vie quotidienne d’une famille de
marins .. . Les nomset les caractè-
res des personnages de même que
la trame du romaït sont fictifs,
mais on a gardé des expresiions
de langage et les habitudes de ceux
qu’on a surnommésà juste titre les
FILS de la Mer . . . L'histoire se
déroule à Cap Manseau, village
imaginaire qu’on a situé près de
Ste-Anne des Monts qui lui, connu
commetel, relie le plus directement
Sept-lles a la rive sud du St-Lau-
rent. LA MARJOLAINE, c’est le
nom d’un cabotier qui, depuis des
générations, a été toute la raison
de vivre de la lignée THEROUX.
C’est précisément l’épopée de ce
petit navire type pour tous les
loups de la mer Gaspésiens, que la
compagnie CANADA PACKERS
présente de nouveau, cette année.
Chacun retrouve un pjeu de soi
dans les personnages qui l’animent,
et cette oeuvre d’un caractère é-
mouvant et tellement humain con-
tribue à démontrer que la vie, si
pénible qu’elle nous paraisse à cer-
lains moments, vaut quand même
la peine d’être vécue . . En assu-
rant la commandite d’un tel pro-
gramme radiophonique, La Com-
pagnie CANADA PACKERS at-
teint un double objectif; elle ob-
tient une excellente publicité pour
ses produits en même temps qu’elle
contribue à faire connaître ce coin
si attachant à notre province. LA
MARJOLAINE, qui relevant du
domaine fictif décrit typiquement
la réalité . . . Charun des interprè-
tes donne à son personnage le meil-
leur de lui-même pour en faire un
programmeintéressant et captivant
au possible. Etant donné que le
programme touche un auditoire
qui s’étend à quelques seize ré-
gions de la province, l’auteur se
plait développer une histoire si
foncièrement humaine, que chacun
dans son milieu y verra revivre
quelque chose de lui-même ou
de son voisin. T1 nous est donc
agréable aujourd’hui de rendre
hommage à la Compagnie CANA-
DA PACKERS qui a su trouver
dans la MARJOLAINE, non pas
seulement un médium publicitaire,
mais un moyen de rendre hom-
mages aux hommes de la mer qui
sont, avec ceux dela terre, les pion-
niers du Canada Français. C’est de
tout coeur que nous souhaitons à
la MARJOLAINE” et à ses com-
manditaires “BON SUCCES” et
“AD MULTOS ANNOS” ... Pour
l’écoute : CJSO Sorel, 1320 kilo-
cycles au cadran de votre appareil,
lous les matins, à 9 heures 30, a 

 

compter de lundi ler octobre.  
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l'opinion publique doivent être vigilants ,çomme ils doivent l’être
vis-à-vis des entreprises capitalistes; car dans celles-ci il y a aussi des
pratiques frauduleuses et des gens malhonnétes.

11 s’impose tout de suite une conclusion: le syndicalisme est de.
venu assez puissant pour tolérer qu’on parle de ses vertus et de ses
vices en toute objectivité, sans être accusé d’être vendu à l’un ou à
l’autre camp. J'ajouterai même qu’il est excellent que l’opinion pu-
blique s’occupe du syndicalisme pour l’approuver ou le critiquer. La
censure dont le capitalisme a été l’objet depuis un quart de siècle n’est
pas étrangère aux réformes qui ont été ‘introduites petit à petit dans
ses structures.

(G. F.)

©

IL N°Y A PLUS DE SECURITE ROUTIERE.

“Les fous de la vitesse et de la route sont devenus si nombreux.
a déclaré samedi dernier le juge Armand Cloutier, que nombre d’ay.
tomobilistes, craignant de rencontrer ceux-ci sur le chemin et crai.
gnant aussi d’être victimes d'accidents, préfèrent laisser leurs voitures
au garage ‘plutôt que de s’en servir dans des conditions qui leur pa-
raissent dangereuses. Aussi ne peut-on reprocher aux juges d’être
trop sévères envers ceux qui comparaissent devant eux sous des accu-
sations d'ivresse ou de conduite alors que leurs facultés sont affai.
blies par l’alcool. De tous les conducteurs appréhendésce sont les
plus dangereux: ce sont ceux qui doivent être le plus punis”. Telle est
bien la situation. ll! y a aussi les maniaques de la vitesse. L'autre soir,
sur la grande route nationale, un automobiliste filait aux environs de
80 milles à l’heure. !! s’amusait même à dépasser les autres voitures
dans les courbes aussi bien que dans les côtes. Les autres automobilis-
tes ont ralenti leur course, laissant à cet imprudent le plaisir d’aller
tout seul au devant de la mort.

®

FARDEAU ELIMINE.

Radio-Moscou a annoncé que le ministère de l’Education a dé-
cidé de supprimer les examens de fin d’année dans les institutions
scolaires.

La décision vise cinq classes des écoles secondaires ainsi que les
écoles de métiers et d’agriculture.

Les promotions aux classes supérieures seront désormais accor-
dées d’après l’ensemble des résultats des élèves durant l’année.

Cette nouvelle politique a pour but d’éliminer un effort excessif
de mémorisation à la veille des épreuves, effort qui constituait un
lourd fardeau pour des millions d’étudiants.

 

 
- Donald Archer est vraiment au diapason
de notre époque
Donald Archer, spécialiste de la haute fidélité, déclare ce qui suit:

“Avec les plus anciens disques cet phonographes, ous ne pouviez
capter que partiellement l'échelle sonore. Aujourd’hui, lés systèmes
de haute fidélité reproduisent les notes les plus basses et les plus
hautes de la gamme musicale avec un réalisme surprenant. Cette
découverte moderne représente un grand progrès dans le domaine
de l'enregistrement.”

En tant que père de famille, M. Archer bénéficie également des
progrès continus qui sont réalisés d. ns un autre domaine . . . celui
de l’assurance-vie. Les polices sont maintenant plus flexibles et
s'adaptent mieux aux besoins de chaque famille.

Aujourd’hui, vous pouvez obtenir des polices d’assurance-vie qui
vous fournissent non seulement une protection fondamentale, mais
aussi des fonds immédiatement disponibles en cas d'urgence. 1] y

.à également des polices qui pourvoient à l’éducation des enfants,
à la sauvegarde du foyer, à la protection des commerces; il y en
a qui assurent un revenu de retraite.

De cette façon, et de combien d'autres encore, les compagnies
d'assurance-vie au Canada ont favorisé le progrès moderne . -
et dispensé leurs avantages à toutes les classes de la société!

LES COMPAGNIES D’ASSURANCE-VIE AU CANADA
Le montant d’assurance-vie détenu par les Conadiens

a doublé au cours des sept dernières années LI68DF
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L'OPINION DES HEBDOS EN
MATIÈRE DE RADIO

ETTÉLÉVISION
bis?

Nous publions ci-dessous’ leila pressevisuelle,
texte du mémoire, que l'Associa- |: Cette double presse de concep-

tion des Hebdomadaires de langue jtion moderne doit, comme l’autre,
française du Canada a- présenté, avoir une éthique, respecter le pu-

mardi lo 11 septembre, aux mem-|blic, se préoccuper de le renseli-

pres de la Commission Fowler, |gner, l’instruire, le cultiver. Les
créée par le gouvernement fédéral |moyens à sa disposition ayant un
pour enquêter sur ln radio et la |rayonnément considérable, elle
télévision au Canada. - est d'autant plus requise de ne

L'Associarion des Hebdos, à la- |gusciter chez nous aucun conflit
quelle notre journal appartient, à sous les angles racial, religieux,
tenu à exprimer ses opinions sur |social, même politique.

te sujet, et l'a fait en un mémoire Ces principes posés, et l’expé-

court et d'ordre pratique. II n étél,jence du passé étant ce qu'elle
préparé par un comité composé de est, il convient d'examinerles ini-
M, Harry Bernard, président du}yiatives à envisager pour assurer
comité, directeur du “Courrier de \n avenir serein, aussi prometteur
Saint-Hyacinthe” et membre de\t formateur qu’il est possible.

la Société Royale du Canada ; M- Telle que constituée, la Société
Raymond Douville, alors président ç 1
de l'Association, directeur du Radio-Canada a fait des efforts

“Bien Fublic*, de Trois-Rivières considérables pour répandre la

et membre de la Commission des double culture du Canada, fran-
Monuments Historiques de Ia pro- caise et anglaise, et elle doit con-
vince de Québec, et par M. Lionel tinuer dans cette voie. Rien ne

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

En ce qui regarde en particulier
la télévision, il importe que la
française soit aussi satisfaisante

que l'anglaise, dans toutes les par-

ties du Canada. Et ce, par souci

des minorités françaises déjà trop

noyées dans une ambiance anglo-

saxonne ou américaine, selon les
régions.

Il y a lieu cependant d’essayer,

de ne pas démissionner ou lâcher

avant d’examiner les possibilités.

Ainsi, on tentera de nationaliser

en faisant appel, plus qu’autrefois

aux écrivains du pays. Nombre de
talents n’ont jamais été utilisés

chez nous, tant à la radio qu'à la

télévision, qui seraient en mesu-

re d'apporter une collaboration
précieuse. Qu’on ne dise pas, qu'on

ne répète pas que les écrivains dits

professionnels refusent de travail-

ler pour la radio ou la télévision.

A la plupart d’entre eux, il n'a ja-

mais été rien demandé dans le

passé, et la plupart d’entre eux ne

sont pas intéressés à courir le ris-

que de se voir refuser les textes

qu’ils pourraient peut-être sou-

mettre. Pour obtenir leur coopéra-

tion, il faudrait savoir ce que l’on

veut et le leur dire, discuter avec

eux des initiatives projetées, s'en-
tendre avec eux sur les program-

mes, leurs exigences techniques et

leur qualité.
Pour arriver dans ce sens à ces

Bertrand, secrétaire de 1'Associa-

tion, directeur de ‘La Voix des

Mille-Iles* à Sainte-Thérèse, et
député de Terrebonne aux Com-

munes. Tel que dit plus haut, le

mémoire a été présenté aux mem-

bres de la Commission, lors d’une

séance publique tenue à Mont-
réal, mardi le 11 septembre.

devrait être négligé pour que s’ac-
centue son caractère bilingue, non |'ésultats, il faudrait d’abord dé-
seulement dans la province de Centraliser, c’est-à-dire en finir

Québec, mais d’un bout à l’autre avec cet esprit de chapelle qui au-

du pays. Tant par la radio que par rait prévalu trop longtemps dans

la télévision, elle doit tendre à |les centres de production. Esprit

donner des programmes français de chapelle qui, en tant que l'on
dans les dix provinces du pays, sache, tendait à favoriser les pro-

sans oublier plus la minorité fran- |Ches ou les intimes. de certains di-

 
  
  

caise de la Colombie britannique

que celle des provinces maritimes

ou de Terreneuve.
LE TEXTE DU MEMOIRE

Monsieur le Président, Dans la mesure du possible, elle
Messieurs, doit canadianiser aussi ses émis-

L'Association des Hebdomadai-|sions de plus en plus, préserver
res de Langue française du Cana-|auditeurs comme télespectateurs
da groupe Ja presque totalité des [d’une forme d’américanisation qui
journaux désignés par son nom, [n'est pas toujours des meilleures,
soit près de cent, distribués des danger à prévoir si elle s’aban-
provinces maritimes à l’Alberta.

|

donnait davantage à l'influence
C'est en leur nom, et avec leur

|

des postes d’émission d'outre-
assentiment, qu’elle a l’honneur de

|

frontière. Sous cet aspect, son rô-
soumettre un bref mémoire à l&|ie aura été jusqu'ici heureux, son
Commission royale d’enquête sur

|

aide aux postes ‘“‘privés’’ permet-
la radio et la télévision. Elle n’a tant à ceux-ci de compter, moins
pas l'intention de s’attarder à de que dans le passé, sur l'apport
longs palabres d'ordre général, | des programmes transmis des
préférant s'en tenir à quelques|Etats-Unis. Remarquons que nous
idées simples et, dans une large n'avons rien contre la vraie cul-

mesure, d'application pratique. |ture, américaine ou autre, mais il
Flle rappelle d’abord que la|est notoire que nombre d’émis-

radio et la télévision prolongent |sions en provenance des Etats-
auprès de la population l’action |Unis paraissent plus éloignées
de la presse, l’une étant la presse |qu'il ne faut des soucis intellec-
orale et l'autre si l’on peut dire, | tuels. 2

 
rigeants, après eux les habitants

de Montréal, Québec et autres vil-

les importantes, de sorte qu’il ne

restait que des miettes pour ce

qu’il pouvait exister ailleurs d’ou-

vriers en puissance.

Il conviendrait encore, en ce

qui regarde surtout la télévision,

d’accorder une attention constan-

te à l’aspect moral et formateur

de la production. Il y eut dans le

passé nombre de protestations, et
justifiées, contre les tendances

existentialistes de certaines piè-

ces, leur amoralisme choquant,

leur religion ou leur irrévérence,
leur morbidité, leur nihilisme mê-

me, leur recours au suicide com-

me solution aux problèmes sou-

levés, leur mépris des règles de la

composition dramatique, l’absen-

ce de critères chez certains au-

teurs, la puérilité de certains au-

tres, apparemment sans formation

sérieuse, qui ne se rendent pas

compte de leurs insuffisances.

Cela étant, il serait peut-être

 

 

 

RÉDUCTION
DE

| 5300, 700.0
SUR TOUTES LES
- AUTOS NEUVES
MODÈLES 1956 de votre voiture.     

Que feriez-vous?
Que feriez-vous — si vous aviez l'intention
de faire un achat — et si, après comparai-
son faite, vous pouviez épargner des centai-
nes de dollars? Ne seriez-vous pas intéressé
à cette épargne? Oui, certainement.

Ceci est la raison pour laquelle nous vous
invitons à constater ailleurs et comparer.
Vous constaterez de nouveau que les prix
d'autos neuves ou usagées sont plus bas ou
GARAGE PAQUETTE. :

Pourquoi nous pouvons arriver a donner ces
prix? La raison est bien simple, nous faisons
bénificier le client des commissions qui sont (
allouées aux vendeurs sur la route.

Oui — votre meilleur atout est de visiter le
GARAGE PAQUETTE avant de faire |‘achat

GARAGE PAQUETTE
Vendeurautorisé CHEVROLET — OLDSMOBILE

BOULEVARD OUEST — TEL.8-4131 — LOUISEVILLE.
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opportun d’adjoindre à Radio- Toutefois, vu la structure de Ja
Canada un comité de surveillance, |Société Radio-Canada, l’expérien-
dont les membres, choisis à l’ex-|ce passée, les responsabilités assu-
térieur, auraient droit de regard |mées jusqu’ici par l'Etat, certai-
sur la qualité, la moralité et l’in-|nes dettes pyramidées, les inces-
fluence probable des émissions |santes demendes et réclamations
destinées au public. A la condi-|du public, les incroyables dévelop-
tion que ses membres soient eux-|pements en perspective, il semble
mêmes cultivés et pensent droit, |que le financement doit, de plus
ce comité aiderait à relever le ni-|en plus, relever du gouvernement
veau de la production. verrait à |central du pays. Tout semble indi-
en éliminer les fautes de goût et |quer qu'aucune autre solution ne
la vulgarité qui s'étale en trop promet d'être pratique.

d’endroits. Rien ne s'oppose à ce que la
L'Association des Hebdomadai- |gociété Radio-Canada acepte sa

res n’est pas sans se rendre comp- part de publicité, mais la preuve
te que radio et télévision coûtent !semble faite que ce sera là tou-
fort cher, et que la moindre sug-! jours, pour elle, un revenu mini-
gestion à leur sujet peut entraî-|mum, la population restreinte du
ner des déboursés considérables. |pays ne permettant pas d'espérer
N’étant pas dans tous les secrets |sous cet angle des rentrées équi-
des dieux, elle n’est pas facile-
ment en mesure de recommander
des formes de financement pour la

Société Radio-Canada, déjà com-
plexe en soi, relevant du Parle-

ment et de comités parlementaires,
alimentée en grande partie par

l’Etat, travaillant de concert avec
les postes ‘‘privés’’ de radio et de

télévision, lesquels font corps com-

mun avec elle, plutôt qu’ils ne se Raymond Douville,
dressent comme des concurrents, Lionel Bertrand, M.D.

malgré certaines. apparences lais- Ste-Thérèse, le 14 avril 1956.
sant croire le contraire. ûlati.c‘is

valentes à l'ampleur des besoins.

Le tout

respectueusement soumis,

L'Association des hebdomadaires

de langue francaise du Canada.

Pour le comité d'enquête sur la

radio et la télévision.

Harry Bernard,

président du comité. 
 

Élection .….
(suite de la première page)

tion du Conseil actuel pour l’année qui se termine. on procèdera à l'é-
lection locale annuelle d’un nouvel exécutif.

> . . - =~ . »

Pour l’année qui se termine, l’Ftat-Major se composait comme
suit :

Capitaine Mgr Donat Baril, P.D., V.F., Aumônier.
Capitaine Abbé Camille Caron, ptre, Chapelain
Capitaine P. A. Gravel, Président
Capitaine Yvon Valliéres, Commandant
Lieutenant Lucidas Trépanier, V.-Président
Lieutenant Gérard Hémond, Adjudant
Sous-Lieutenant Léopold Comtois, Secrétaire
Sous-Lieutenant Aimé Lessard, Trésorier
Sous-Lieutenant Bertrand Hémond, Ass.-Secrétaire
Sous-Lieutenant Robert Ricard, Ass.-Trésorier

Ainsi que deux auditeurs et de cinq conseilleurs qui sont :
MM. Ghislain Noel. Roger Frigon, S.-Lt de compagnie. Rolland Fre-
dette, Benoit Lafontaine, Sous-Li. Quartier Maitre, René Lupien, Ser-
gent.

Toutes ces personnes, espérons-le, demeureront à leur poste res-
pectif afin de continuer d’ajouter au crédit de cette organisation plu-
sieurs réalisations, tant dans le domaine éducationnel que disciplinaire.

Nous en profitons pour rappeler aux membres qu’ils doivent se
faire un devoir d’assister à l’assemblée annuelle, car plusieurs points
seront discutés et plu-ieurs décisions seront prisecs.

Aussi. il ne faudrait pas oublier le Service de l’Eglise, qui est le
premier but de la Garde. Voici les groupes en devoir le 16 septembre :
Messe 614 hres et 7 hres 45 m. ° Messe 9 hres, 10.15 hres
Chef de groupe : B. Lafontaine René Lupien,
V. Lacombe, L. Lacombe, O. Lebel. Georges Paul.
J.-J. Gélinas, B. Gélinas. I.. Comiois. Raymond Guinard.

En vue du développement des Gardes du diocèse. avait lieu mardi
le 4 septembre aux Trois-Rivières la dernière assemblée de l’Union
Diocésaine, avant les élections qui se tiendront le 9 octobre.
À peine un an s’est écoulé depuis la fondation d’une Garde à Louise-

ville et si elle a prospéré et continue à prospérer. nous le devons à
M. P. A. Gravel qui en a pris l’initiative,

Aussi un grand merci à toute la population de Louiseville pour
son grand encouragement et son ferme soutien.

Nos remerciements les plus sincères à l'Echo pour l'hospitalité
gratuite de ses colonnes.

Elle permettra à la Garde Paroissiale de se faire connaître dans
l’avenir. car la Garde présente un aspect militaire ct religieux dont
l’un est l’accessoire et l’autre le principal.

C'est ce que nous tacherons de démontrer dans des chroniques
régulières. À tantôt ! Le Publiciste,
 

    
      

¥ »
À i AR) PERE

Vue à vol d'oiseau de la ville de Windsor, Ontario, où se dérou-

lera le congrès annuel de la Société Richelieu les 5, 6 et 7 octobre pro-
chains. Au delà de la rivière Détroit : les gratte-ciel de la ville de
Détroit. Dans dix ans, la Société Richelieu, vouée au seulagement des
enfants malheureux, a forgé une chaîne de quelque 90 clubs Riche-
lieu à travers le Canada. Elle compte aussi un groupe actif à Man- chester, N.-H., son premter club sur le sol américain.
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DANS LA PREMIERE JOUTEDELA FINALE : —

Leuiseville perd 9-4 à La Pérade
LES ““LOUPS” COGNENT QUATRE COUPS SURS DE PLUS #-

QUE LEURS ADVERSAIRES.

(par Claude Gagne)

Après avoir tiré de l'arrière jus-
qu’à la septième manche. les jou-
eurs du La Pérade se sont montrés
très opportunistes pour réussir un
ralliement de huit points en deux
manches et ainsi s'assurer une
victoire de 9—4 sur les “Loups”
de Louiseville dans la première
joute de la grande finale de la Li-
gue Rurale Albert Gaucher.

En étudiant les compilations de
cette rencontre, on peut déduire
que les équipiers de Chick Bowden
n'ont pas eu les “Breaks” et que la
chance ne leur a nullement souri
alors quelle favorisait grande-
ment La Pérade.

Les “Loups” ont été meilleurs
cogneurs que leurs adversaires en
réussissant lO coups sûrs contre
six pour les équipiers de Jean La-
nouette. Lebeau a retiré six frap-
peurs et Marchand dix. Par contre,
Vartilleur des louisevilliens s'est
montré d'une générosité inaccou-
tumée en accordant DIX buts sur
balles à ses adversaires pendant
que Léo Lebeau n’accordait qu’u-
ne passe graluite a ses rivaux.

 

Léo Lebeau
À la manche initiale, Jean-René

Marchand semblait en grande for-

me puisqu’il retira sucessivement
sur trois prises Vital Picard, Jean
Lanouette et Marcel Lebel.

Inspirés par la tenue de leur
lanceur, les joueurs de Bowden ne
tardèrent pas à prendre les devants
au début de la deuxième reprise.
Avec deux hommes de retirés, Val-
lières hissa un simple puis Garceau
fut sauf au premier sur une erreur
de Léo Lebeau. Ces deux joueurs
croisèrent le marbre sur un coup
sûr de René-Paul Ringuette.
A la fin de la même manche, les

locaux comptèrent un point alors
que Jean-René Marchand accorda
quatre buts sur balles consécutifs à
Hamelin, Lebeau, Juneau et Ar-
cand,
À la troisième, avec trois hom-

mes sur les sentiers, Louiseville ne
put compter lorsque Vital Picard
sauva la situation en réussissant un
double-jeu avec l’aide de Gérard
Arcand.

Ce n’est qu’à la cinquième que
les “Loups” croisèrent à nouveau
le marbre pour prendre les devants
3—1. Des doubles de Diamond et
Marcel St-Pierre produisirent ce
point.
À la sixième manche, alors que

les “Loups” avaient déjà cogné
huit coups sûrs, Marchand accor-
da son premier coup sûr, soit un
simple à Marcel Lebel. Hamelin
suivit aussi avec um; simple mais
leur club ne put compter.

À la septième, Lebeau retira
eur trois prises Ringuette, Mar-
chand et Diamond.

Les Péradiens célébrèrent le
“luckey seven” en comptant trois
points pour prendre les devants
4—3. Avec deux hommes de reti-
rés, Grimard fut passé sur quatre
balles, Picard hissa un simple et
Lanouette fut sauf au premier sur
une erreur de Marchand pour rem-
plir les buts. Marcel Lebel cogna
un solide double pour faire pro-
duire deux points et compta lui
aussi par la suite lorsque Mar-
chand accorda des buts sur balles
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successifs à Hamelin et Juneau.
À la huitième, les “Loups” lais-

sèrent à nouveau deux hommes sur
les buts sans pouvoir compter.
Dans la deuxième partie de la

huitième manche avec seulement
deux coups sûrs, La Pérade enre-
gistra cinq points pour porter le
compte 9—3. Arcand fut passé sur
quatre balles, Nobert cogna un
simple, Grimard reçut une passe
gratuite. Picard fut sauf sur une
erreur de Ringuette et Lebel cogna
son deuxième double de la rencon-
tre.
A la dernière manche, les

“Loups” tentèrent un ralliement en
comptant un point, profitant de
deux erreurs consécutives du
champ-droit Grimard. Avec deux
hommes sur les sentiers, la joute
prit fin lorsque Marcel St-Pierre
cogna un “fielder-choice” à Juneau
qui retira Delatri au deuxième-but.

Les étoiles des vainqueurs furent
Marcel Lebel qui obtint deux dou-
bles et un simple en cinq présen-
ces au bâton et Lebeau qui afficha
une belle tenue au monticule pour
recevoir le crédit de la victoire. Vi-
tal Picard, Jean Hamelin et Flo-
rent Nobert ont obtenu chacun un
simple pour les gagnants.

Diamond, St-Pierre et Vin-
cent réussirent chacun un double
et un simple pour les perdants.
Vallières cogna deux simples. Ber-
geron et Ringuette obtinrent aussi
chacun un simple.

Les arbitres Cloutier. Lemieux,
Veilleux et Fortin ont dirigé la ren-
contre.
SOMMAIRE:

Louiseville 020 010 001—4 10 1
La Pérade 010 000 35x—9 64

J.-R. Marchand et M. St-Pierre:
L. Lebeau et J. Hamelin.

DIMANCHE PROCHAIN

Ces deux mêmes clubs se ren-
contreront à nouveau au Stade des
“Loups” dimanche prochain, dans
la deuxième joute de leur série fi-
nale 3 de 5. Il est fort probable que
les deux clubs envoient dans la
mélée le même alignement. Les
“Loups” sont favoris pour triom- pher sur leur terrain.

 

 

   
voiei le nouveau "CONCOURS BRADING'

“7: CONSERVEZ VOS. CAPSULES BRADING
CLiPREUACALYXT AVERNE

P80 BRASSERIE BRADING LIMITEE WP

> 
(ce concours se termine le 22 sept. 1956)

Voici ce que vous gagnez1
1

! AVEC CAPSULES BRADING ... ler prix: Bourse d'études
| de $350.00 et comme boni, une Ford Sedan Customline 1956.
|  2¥me prix: $50.00 en argent, et un beni de $100 en argent.
| Jame prix: 10 prix de $5.00 chacun et des bonis de $10.00.
| SANS CAPSULES BRADING ... ler prix: Bourse d'études
| de $350.00 destinée à la personne de votre choix,
1 2ème prix: $50.00 en argent.
! 3ème prix: 10 prix de $5.00 chocun.

'
|
1
!
1
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Claude Gagné

LES “LOUPS” SONT QUAND MEME FAVORIS

Malgré la défaite qu’ils ont subie dimanche dernier à La Pérade,
les “Loups” de Louiseville sont quand même favoris pour égaler les
chances dimanche prochain et remporter par la suite le championnat
de la Ligue Rurale Albert Gaucher, leur deuxième consécutif.

Le manque de contrôle de Jean-René Marchand dans les moments
critiques et dans les impasses n’a-nullement aidé la cause des “Loups”
qui ont quand même cogné quatre coups sûrs de plus que
leurs adversaires. Les gros canons de La Pérade ont été réduits au
silence, mais les DIX buts sur balles accordés par l’artilleur louise-

villien leur ont été d’un grand secours pour triompher dans cette joute
initiale de la grande finale.

Plusieurs joueurs du La Pérade n’osent même pas prédire de
l’issue de cette série car ils savent qu’un Jean-René Marchand en
grande forme peut mâter les gros frappeurs de leur équipe.

Que les “Loups” affichent la même tenue offensive et défensive
dimanche prochain et qu’ils soit aussi opportunistes que leurs adver-
saires et ils égaleront facilement les chances. Chick Bowden est encore
confiant de conduire ses protégés aux grands honneurs.

©

COUP D'OEIL DANS LE MONDE SPORTIF .. .

Saviez-vous qu” Jean Hamelin, l’habile receveur du La Pérade et
Jean-René Marchanc étaient les deux cousins. Ils ont jadis formé une
redoutable batterie qui avait permis aux “Marins” de Champlain de
remporter le championnat de la Ligue Rurale en 1954, En parlant de
lean Hamelin, signalons qu’il a abandonné ses études universitaires
pour se lancer dans l’enseignement. En efjet, depuis le début de
septembre, il est professeur à l'Ecole St-François-Xavier aux Trois
Rivières. Nos meilleurs voeux de bonheur à Jean Lanouette, vétéran-
joueur du La Pérade, qui a quitté le célibat dernièrement en épousant
une demoiselle Lacoursière de Saint-Casimir. Vital Picard, le brillant
troisième-but du La Pérade, est un joueur fort modeste, Dimanche, il
nous demandait de ne plus écrire qu’il est considéré comme le meil-
leur troisième but de l’heure dans la Ligue Rurale. Il ajoutait même
qu’il y en a qui sont meilleurs que lui. Nous nous demandons bien
où il voit des joueurs qui lui sont supérieurs pour couvrir aussi habi-
lement cette position dans tous les centres ruraux. Néanmoins, Picard,
qui est un lecteur assidu de notre journal, n’en demeure pas moins
l’un des plus rapides coureurs de toute la Ligue,

L'équipe de football, les “Braves” de Trois-Rivières semble vou-
loir tout balayer sur son passage. Les protégés de Mcleod n'ont pas
encore subi la défaite depuis le début de leur saison. Afin de se con-
sacrer d'avantage à ses nouvelles fonctions de la Brasserie Molson,
“Del” Dugré a terminé ses chroniques sportives sur les ondes de
C.H.LN. Quest-il advenu de “Lefty” Boisvert? Il aurait apparam-
ment été congédié.

Le lanceur Freddie Hutchinson, maintenant Gérant des Cards de
St-Louis est d’avis que les responsables du Baseball aux Etats-Unis
devraient permettre l’usage de la balle mouillée. Hutchinson prétend
et avec raison que l’on fait tout pour aider les frappeurs et que rien
n’est fait pour aider la cause du lanceur.

La question de $64.00 de ce temps-ci est de savoir si Mickey
Mantle battra le record de Babe Ruth? D’après nous, Mantle à mesure
que la saison avancera sentira de plus en plus la pression et à ceci, il
faut ajouter que les lanceurs adversaires sont toujours à leur meilleur
sur la fin de la cédule, ce qui d’après nous ne favorise pas le fameux
cogneur des Yankees. N'oublions pas que le Bambino avait frappé ! 7
Circuits au cours du dernier mois de l’année 1927 et qu’il en avait
cogné 5 dans les joutes du programme double de la Fête du Travail
ce qui l'avait aidé de beaucoup et aussi qu’il n’avait aucune pression
sur lui car il n’avait aucun record à battre dans le temps puisqu'il
Jut le premier à cogner 60 circuits au cours d’une mêmesaison.

 

L'HOMME BIEN MIS QUI VOUS ENTOURE
S'HABILLE CHEZ
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LE RENDEZ-VOUS
SPORTIF

 

Maurice Béland

 

Cette chronique est une
grncieuseté de M. Fernand
Roy, agent-distributeur des

produits Molson.

   

  

     
Rocky Marciano a été le qua-

trième champion de l'histoire à an-
noncer sa retraite alors qu'il était
invincible. Les trois autres évo-
luaient dans d'autre catégories. Ce
sont: Jack McAuliffe, champion
poids léger, qui venait de l'Irlande,
Jimmy Barry, champion poids coq
et Jimmy Carruthers, un autre

champion poids coq.
Voici le record de ces pugilistes:

Jack McAuliffe, 1884-96, 52 com-
bats ; 9 mises hors de combat; 32
décisions ; 9 nuls ; 2 sans décision.
Jimmy Barry, 1891-99. 68 com-

bats 38 mises hors de combat ; 20
décisions, 9 nuls, 1 sans décision.
Jimmy Carruthers, 1950-54, 19

combats; 11 mises hors de com-
bat ; 8 décisions. Australien de nais-
sance.

Rocky Marciano, 1947-55. 49
combats; 43 mises hors de com-
bat; 6 décisions. Trois champions
poids lourds avant Rocky Marciano
ont annoncé leur retraite alors qu'ils
détenaient le titre, mais Gene Tun-
ney a été le seul qui a prouvé qu’il
était sincère,
Jim Jeffries et Joe Louis ont dé-

jà abandonné la boxe, mais ils sont
plus tard retournés dans l’arène, Ils
ont aussi perdu leur prestige en ten-
tant de recapturer le championnat.
Gene Tunney a terminé sa car-

rière en battant Tom Heeney de la
Nouvelle-Zélande le 23 juillet
1928. Il a annoncé sa retraite de la
boxe une semaine après cette ren-
contre, Il ne s'est jamais battu par
la suite.

Jini Jeffries s'est retiré durant
le mois de mars 1905 à cause du
manque d'opposition. Il est revenu
dans l'arène par la suite et il a été
défait par K.O. à Reno, Nevada, le
4 juillet 1910. C'est Jack Johnson
qui l'a battu par mise hors de com-
bat. Louis a annoncé sa retraite le
 

  

ler mars 1949. Il a lui aussi décidé
de faire un retour, mais sa car-
rière a pris fin à New-York le 26
octobre 1951 quand Rocky Mar-
ciano l’a envoyé au pays des rêves
à la huitième ronde.

Voici quelques noms des arbi-
tres de la ligue Américaine de ba-
seball : Georges Berry, un ancien
receveur des Athlétiques de Phila-
delphie; Steve Honochick, Larry
Napp, Umont, Tom Flaherty, Rice,
Bill Summers, Jack McKinley,
Steve Tabachi, Stevens, Bill Runge,
Ed. Rommel, ancien lanceur des
Athlétiques de Philadelphie, Enos
Slaughter, la nouvelle acquisition
des Yankees de New-York, com-
mence sa vingtième saison dans le
baseball majeur. Il a déjà brillé pour
les Cards de St-Louis et les Achlé-
tiques de Kansas City. Vous sou-
vient-il de Lucien “Lou” Gagnon,
aujourd'hui âgé de 54 ans, et res-
taurateur au “Petit Journal”.

Gardien de buts sensationnel, il
y a 20 ans et plus, il a figuré avec
avantage pour des équipes telles
que Hershey, et des clubs cham-
pions tels que Chicoutimi, La Tu-
que, Nashua, St-François-Xavier,

Canadien Senior.
Il est le frère de Paul Gagnon.

excellent joueur local qui a déjà é-
volué en Europe et il éclipsa déjà
le réputé Frank Brimsek, pour la

moyenne, dans la ligue Eastern. Il
joua avec Johnny Gagnon, Jean-
Charles Redneault, Jack Portland,
ancien joueur de défense du Cana-
dien (1935) Jean Pusie. Il possé-
dait beaucoup de sang-froid com-
me son premier professeur Geor-
ges Vézina et il fut une grande é-
toile partout oÙ il joua.

D'après les dernières informa-
tions, il est vrai que le coureur
Maifred a établi un record en Fran-
ce, en 1955. Sa vitesse, derrière une
auto de course qui lui a servi de
coupe-vent a été de 182 kilomètres,
soit 113,022 milles à l’heure. L'an-
cien record, si notre mémoire est
fidèle, était détenu par le coureur
français bien connu Alfred Létour-
neux, qui a couru maints Six-jours
au Forum. au temps des Peden, Le-
page, Elder, Audy, Cyr, St-Laurent,
Bartell, Van Slambrouck, Van Kem-
pen, McNamara et autres. Il s'agit
d'un record de cyclisme.
Ceux qui désirent se procurer

les statistiques de la ligue de hockey
Nationale peuvent écrire à l'adres-
se suivante : Ken McKenzie, direc-
teur des relations extérieures, cham-
bre 603, édifice Sun Life, Mont-
réal.

Parmi les meilleurs cyclistes ca-
nadiens, nous pouvons mentionner
les Fuivio De Bona, Pat Murphy,
Guy Morin Claude Côté, Georges
Hélaouet, Yvon Guillou, Tom
Sheito, Roland Williot, Gino Zu-
liani, Henri-Paul Breault, Victor
Hauben, Jack Eyamie, Jean Phil-
lip, Art. Johnston de Toronto, Har-
vey Phillips de Delhi, Ontario.

Aujourd'hui, dans les cercles du
turf, l'on ne jure que par le pur-
sang Nashua, un cheval “million-
naire” par ses gains dans diffé-  

Aux détenteurs

de billets

de saison
Les détenteurs de bil-

lets de loges au Stade des
Loups au cours de la cé-
dule régulière, peuvent
réserver les mêmes places
en achetant dès mainte-
nant leurs billets pour la
deuième joute de la fina-
le qui sera présentée à
Louiseville, le 16 septem-
bre, en s'adressant à :

LAURENT LAMBERT,
RESTAURANT FLAMIN-
GO, TEL. 8-9070, LOUI-
SEVILLE.

N.B. — Si les déten-
teurs des billets de saison
ne sont pas prévalus du
privilège qui leur est of-
fert, ces billets seront ven-
dus au public après same-
di soir.   

rentes compétitions.
Mais, saviez-vous le nom du dé-

tenteur pour bourses gagnées, il y
a exactement 111 ans, soit en 1845?

Il s'agissait de Peytona, un pur-
sang américain qui avait gagné 6
fois en 7 départs. Total des bour-
ses gagnées : $66,000. Quel mon-
tant si l'on considère la valeur de
l'argent à cette date.

Le successeur de Peytona, aux
Etats-Unis, fut Planet, qui en 1884,
“collectait” exactement $66,000.

Puis vint Miss Woodford, sur-
nommée “The Queen”, le premier
américain à dépasser les $100,000,
avec $118,270. Dans le même temps
un pur-sang anglais, Iroquois, avait
également gagné plus de $100,000
tout en courant toujours outre-mer.

Hanover $118,272, Kingston,
$139,917, Domino, $193,650, Man
O'War, en 1920, plus de $200,000,
Zev, $303,039.00; Gallant Fox,
$328,165 ; Sun Beau, porta le mon-
tant à $376,744, en 1931; Sea
biscuit augmentait cette somme à
$437,730, en 1937. Nous vous par-
lerons encore chevaux dans un arti-
cle subséquent.

Trilogie sportive du souvenir

Charlie Bellemare, ancien joueur
du club de baseball Louiseville en
1941, 1942. Léo Leblanc, ancien
skieur, un dévoué à la cause spor-
tive locale Maurice Perreault, ar-

bitre-en-chef de la Little League
Baseball qui a grandement contri-
bué à infuser une salutaire disci-
pline chez les jeunes de ce popu-
laire circuit

Seseeeertre

Aux abonnés!
L'acquittement de votre

abonnement comporte un

double but: vous n'y pense-
rez plus. et ca nous aidera!
Merci d'y voir.

 

 

Joseph Mercure
MAROMAND de NOUVEAUTÉS

Assortiment considérable et
variété dans tous les départe-
ments 4 des prix très modérés

| SAINT-BARTHÉLEMT, P. Q. |
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Huile à chauffage — Gas lère qualité

PUODUITS: IRVING OIL INC.
4 camions à votre service
 

 

 

 

Méli-
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par Paul Guillemette
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Le vingtième siècle sera sans doute désigné commele siècle du dé-
veloppement scientifique. Une des plus belles découvertes ou inven-
tions de nos temps modernes est certainement la télévision. En plus
de procurer un divertissement réconfortant et de contribuer à multi-
plier les théâtres individuels puisque de nos jours les théâtres mi-
niatures se trouvent dans presque toutes les familles, la télévision veut
rendre service à tout le monde, même aux cuisinières retenues à la
besogne de la préparation des repas. En effet, une compagnie a imagi-
né une chose pratiquement incroyable un poêle-télévision. C’est
pourtant la vérité. La ménagère tout en donnant son temps à la pré-
paration des aliments pourra regarder ses programmesfavoris à la télé-
vision. L'appareil de télévision est placé à côté du fourneau à
cuisson, N'est-ce pas mesdames que

La Banque Provinciale de Loui-
seville compte depuis quelques
jours un nouvel employé en la per-
sonne de Normand Aubin. Aubin
est un ancien élève du Séminaire
de Joliette et sa présence à la Ban-
que de la capitale du comté de
Maskinongé sera un poids appré--
ciable pour les sociétaires . . .

Les amateurs du sport national
des canadiens français se réjoui-
ront d'apprendre que la période
d’entraînement du Club Canadien
de Montréal débutera lundi pro-
chain, le 17 septembre. Il y a deux
ans, c’est-à-dire en 1954, la date
d'ouverture pour cet entraînement
avait été fixée au 13 septembre.
Jean Béliveau, as-joueur portant le
chandail No 4, avait déclaré à St-
Alexis des Monts lors des fêtes du
15e anniversaire de la fondation de
la Rurale, qu’il avait toujours hâte
de chausser les patins pour se met-
tre en forme. Je lui avais demandé
s’il ne voyait pas dans la date du
13 septembre une certaine crainte
de superstition. Non, me répondit-
il, le 13 est pour moi un chiffre
comme tous les autres. À tout évé-
nement, les hommes de Toe Blake
envahiront la glace du Forum le
17 pour se préparer à une autre
fructueuse saison. La direction du
Forum devra songer à remplacer
deux vétérans : Butch Bouchard et
Ken Mosdell. Bouchard sentant
ses jambes faillir à la tâche a ac-
croché définitivement ses palins es-
timant avoir donné le meilleur de
lui-même depuis son entrée sous la
grande tente des Canadiens. Né à
Montréal le 11 septembre 1920
c’est-à-dire il a eu 36 ans mardi de
cette semaine, le joueur de défense-

étoile évolue dans la N.H.L. depuis
la saison 1941. Ses 6 pieds et 2
pouces et ses 208 livres ont été pen-
dant 15 longues saisons une attrac-
tion pour les fervents du hockey.
Voilà un modèle qui peut être don-
né en exemple à nos jeunes. Pour
sa part, le grand Mosdell n’a peut-
être jamais été gâté par la publi-
cité, mais il n’en était pas moins
une vedette sur la glace. I] a été
cédé au club du vieux renard ar-
enté, Dick Irvin du Chicago, mais
es connaisseurs croient que Ken
en est à sa dernière saison dans le
hockey professionnel . . . LIGUE
RURALE : Enfin, la finale tant
attendue de la ligue Rurale du re-
retté Albert Gaucher a pu avoir
ieu dimanche après-midi à Ste-An-
ne-de-la-Pérade devant une foule
consolante de spectateurs. Tel que
prévu, ce fut un duel de lanceurs.

les inventeurs ont pensé à vous?….

entre les as du monticule Léo
“Doc” Lebeau et Jean-René “Ma-
rin” Marchand. Lebeau est sorti
vainqueur de cette première ren-
contre, tandis que Marchand a en-
caissé un revers, mais se propose
bien de convertir ce revers en vic-
toire dès la semaine prochaine. Les
clubs receveurs seront difficiles à
battre sur leur propre terrain, ce
qui peut prolonger la série à la li-
mite de 5 parties. Avec l’avantage
d’une partie, le La Pérade fera tout
son possible pour triompher une
deuxième fois dimanche, mais les
Loups de Bowden & Cie nese lais-
seront pas plumer sans opposer
une vive résistance . . . La cité de
Québec devait être condamnée à
ne pas avoir de Baseball cette an-
née. Les Braves. tout comme l’é-
quipe des Trois-Rivières, n’ont pas
opéré en 1956 pour des raisons qui
demeurent mystérieuses. La direc-
tion des Royaux de Montréal dont
René Lemyre est le gérant d’affai-
res avait organisé une partie régu-
lière de la ligue internationale qui
devait se jouer jeudi soir au stade
municipal de la vieille capitale. La
pluie toujours malveillante en de
telles circonstances est venue dé-
ranger les plans des organisateurs...
BONNEFETE : le 14 septembre:
Arthur Julien de St-Léon et Doc-
teur Léo Lebeau, M.V., ex-joueur
du Maski et figurant avantageuse-
ment sur l’alignement du La Péra-
de; le 17 sept. : Edouard Casau-
hon; Léo Deshaies de Maskinongé
et Ben Lacoursière de St-Paulin;
le 18 sept.: Henri-Paul Boucher de
St-Paulin et Raymond Deveault de
St-Léon; le 19 sept. : Téo-Paul
Lessard, J.-B. Maurice Lessard,
Paul Lessard, tous les trois de Ste-
Ursule et Emile Mirteau de Louise-
ville, instructeur de l’équipe de
Ste-Ursule avant la démission de
l’équipe au courant de la saison.. .

e HISTOIRES e
ENCOREPIRE !

—Ma femme a la pire mémoire que tu
puisses imaginer!

— Elle oublie tout ?
— Non! elle n'oublie rien !

°
SUR ET CERTAIN

Madame X était sur son lit de mort, et
Monsieur X, son mari, était à son chevet.

— Quand je serai morte, promets-moi

une chose !
— Mais oui ! qu'est-ce que c'est ?
— Que tu ne laisseras jamais ta seconde

femme porter mes vêtements, si tu te re

maries !
— Parole d'honneur! répond le mari,

la main sur le coeur, D'ailleurs . . . ils ne
lui feraient pas. 
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L'idole de tous.

Le héro de toutes

les femmes. Le plus

grond athléte amé-

ricain de tous les x

Un film aux

situations imprévues

de la Fantaisie

de la Gaieté
STARRING.

BURT LANCASTER
LE CHEVALIER DU STADE
HISTOIRE EMOUVANTE DU CELEBRE ATHLETE

JIM THORPE

de la Jeunesse

de la Musique.

aAU MEME PROGRAMME

UN NOUVEAU TRIOMPHE DU BOUILLANT
ALAN LADD DANS

Échec au Hold Up

avec DELIA SCALA
PASQUALI et
PAOLO STOPPA

     

AU MEME PROGRAMME

MARYLYN MONROE DANS

LE DÉMON S’ÉVEILLE LA NUIT
AVEC BARBARA STANWYCK — PAUL DOUGLAS

ADMISSION SPECIALE 0.65 cts

DECORO LOL RO LOL OAOLACOROLOLOL OLOOLCLO LOL COLOR OLOL OR OACLOLC LOL 20)

AU MEME PROGRAMME ENFIN . . . SUR LA SCE-

NE DU THEATRE.

TI-GUS
et

TI-MOUSSE
vous invitent à rire

à 500 milles à l’heure

0% 40% 10% 10% 10% 40% COOS EE0OSDOOSESOSOS

Mer, Jeu, Ven, Sam. 19-20-21-22 Sept.
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    Toutes les richesses du monde

ne peuvent pas donner le bonheur

à une femme qui renonce à la

dignité pour les obtenir.

 

  

 

Or
Rr
0

  

 

EXOTIQUE! DRAMATIQUE! MUSICAL!

NINON
~~SEVILLA

GRANDS SUCCES MEXICAINS:

© QUARTIER INTERDIT
® LA DANSEUSE DE MEXICO

. ® DISPARUE A RIO
revient dans

y YE .

  

 

      
      

   

THEY TURNED A SCHOOL
INTO A JUNGLE!

The shocking experience of a pretty teacher;

MARDI LE 25 SEPT.
A 8.30 HRES

 

  

 

UN NOUVEAU     

 

GRAND FILM DE 1. . ;
MEXICANA the kid with the switehblade knife — all the 3 hres de spectacle

MUNDIAL S.A startling drama of the novel is on the screen! sur scène avec des artistes

or de la scéne de la radio,
AVEC de fa télévision.
RODOLFO .

ACOSTA Réservéz vos billets dés

ARMANDO maintenant au Théâtre.

SILVESTRE Déjà plusieurs billets

CARLOS LOPEZ sont vendus.

MOCTEZUMA
PRODUCTION: CALDERON S.A, SR) By , . .

SESCENELosaanOb Un drame d'adolescence et de terreur Réservé . $1.25
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L'HISTOIRE que l’on disait TROP OSEE pour la filmée ! , - ê1

au prix régulier d’admission 0.50 cts AVEC GLENN FORD 2 Général ° $1.00
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